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L'HEURE DU VERGER
NOUVELLE

Lu yazou tout jeune, on fines

tiges droites, courtes, d’une teiu-

te douce, 6e déroulait comme un

16 de velours entre les murs bas
de l'étroit jardin. Les arbres on
sortaieut, élevaut leurs fûts lisses,

coupaut en minces morceaux ré-

guliors d'ospuce, l'air, immobile,

figé du soleil, de tiédeur et de

parfum. Bur oes murs, maigra-

meut tupirads de jolts grimpants,

Ia clarté eéjournnit, tantôt légère
ot tantOt lourde, woirde par tou-

tes les vibrations, par tous les

souflles ; 'enclos tout entier dans
u profondeur claustrale semblalt

uvo cave pleiue d'eau sublime,
aérienne, au toucher de délices et

de caresses,

—AbL murmurs Philippe Dau-
vorgue, c'ert bien le vergor mys.
tique Jo missel et de petites auin-

tos

Il s'useit dane la tonnelle de
bois ru:tique, dane un recul d’om-
bre, pour mieux goûter la quali-
té de lu lumière.

—Uai, voilà le verger des ray-

ons ct dew chiromes oli, dave des

châtes d'or, descendent, vêtues

de lin: Llanca, coifféus de uitnbres

les petites vierges dorées des lé
gendes.

Ti Ini setobla qu’il marchait
das uu tunnel de passé, entro
des parois volros et suintantes,
sous des voûÂles froides.
Ue puintre délicat et puissant,

os muitro des couleurs qui sait,
comme Is nature — et peut tre
mieux qu'elle avec In conscience
ot le scrupule—assembler, disper-
ter, vrir et différencier les tous
cet “ arrivé”, déjà célèbre et ri-
che, ne ee souvenait que de lut-
tes, de tristesses, de pauvreté,
Après vingt ans de t:avail uvi-

que, d'ubord pour couquérir et
domiter sou art, enauite pourl’é-
lever ot le simplifier, evfiu pour
ou vivre, Il avait révesi, fixé l'at-
tention distraite do la foule. Ma.
tre des lendemaive, il respirait
comuie sorti d’une bagarre.

Et, à quaraute-cing ane, il o'a-
percevait quo toute cela avait été
luutile, vide, qu’il était soul, fai-
ble ot uu devant la vie ; sane un
Jour de bonheur, eaue vn mois
d'amour dune son passé,
- Lu scuie chose qui ne se re-

cmencs pas, songea-t-il, c'est
d'être joune et d'aimer.
I tressuillit. Contre le mur,

Philippe voyait une forme blau-
the et fluette, un corps élancé
tous ave tombée de lin, dos lè-
Yros d'ivuvcones et de fraîcheur,

de yeux de ciel, des cheveux
d'auroro,
I Teconnut la jolie fille du

Wire de la cathédrale chez le-
quel, chaque été, par horreur des
hôtole ot des maisons meublées,
il venait loger, à l’ombre de Saiu-
te-Evremonde, depuis dix ana
Qu'il avait commencé les f
qu va cé les frecques

#*

Commoil l’avait vue tout ene
fant, il la tutoyait malgré ses
vingt au, et comme il aperçut
 lirmes dung ses yeux,il l’ap-

Pola doucement du seuil de latonnello,
—-Marguorito, viens ici ; qu’est-

4 que tu se ? Tu pleures ?
“prise, elle ezsuya ses cils
M preste revers de main, leva

19e yeux en les ouvrant.
| —-Mois uon, monsieur Philippe,
* be pleure pas, je vous assure.
wn Tu ne pleures pas ? Bien.

18 n’est ce qui te tait pleurer ?
—J'avaid'il, * quelque chose dans

* —Et dans le cœur ?
lle rougit en remuant dédai-

Buevsement les lèvres,
no ais rien, monsieur Philip-
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lait te marier. Ce n’est pas ça qui
le tait du chagrin,jo pause ?
De uouveau, irréslutibloment,

des larines jaillirent, un moment
reteuves aux oils, pois lentemont
roulbrent aur les joues ternies
d’une ombre de fane.
—Voyous ! c’est douc sérieux !

Tu ve veux douc pas te marier Ÿ
—Pue avec lui.
il w’étouua de sentir soudain

une kin rude tordre son cœur;
sa voix tremblait un peu quand
il demanda :

- Tu aimes donc quelqu'un
d'autre? Quelqu’an que tu ue
jeux pas épouser ? Voyvus ! Tu
peux bieu me dire à moi, uu ei
vieil ami. Veux-tu que je parle à
ton père ? Ll m'écouters.
—Oh ! non, ve lui dites rien,

monsieur Philippe !
—Tu m’inquiètes ! Alors,quoi ?

Ta n'es pas asses sotte pour faire
un mauvais choix pour t'atacher
À un vaurien !

La banallté do ea parole ve re-
levait d'émotion fine et profou-
de ; il la regardait et, sentaut
qu’elle pouvait e’eu aller du jar-
din, aimer, ne plus le connaître,
chauger enfia, unie source neuve

et biÂlaute de peive e’ouvrait en
lui ; il n'avait jamais pensé à ce-
la et, de cette idée surgie, nais-
eait aucsitôt un désespoir amer,
*orabre, jaloux.
-—AÂh ! petite saiute du verger,

pourquui suis-je si vienx ? Tu au-
rais 6t6 ma femme ot uous au-

rious été heureux ensemble. Aus-
sl, l'ai bien le droit de te parler
alusi, ne fais pas de bôtise, ne te
laisse pus enjoler par un coquin,

pente à veux qui t'aiment, à ton
pore... A moi...

Elie était redevevue vermeiile.
—Vous...vous moguez de moi,

monsieur Philippe ; vous n’auriez
jamais eu l’idée ?... Une pauvre
fille comme moi...
—Uue pauvre filie commotoi,

jolie, charmante. et tout ce que

tu es, vaut bien uu pauvre hom-
mo somme moi, un vieux.

—Mais vous u’êôtes pas Vieux,
vous êtes tout jeune.
—De cœur, oui, Purlous d’su-

tro choeo ; fais-moi connaitre ton

amoureux, je verrai ¢'il est digue
de toi, et, ma foi, il est vrai
ment, je me charge de tout, je
déciderai ton père…

Elle se tut lougternps, tordant
doucement ses maine fiévreuses.
Marguerite voulut parler, se tut,
regardant immeonsement le pein-
tre de sos youx plofna de larmes.
—Allons, petite, un bou mou-

vemeut, je veux le voir. Absolu-

meut.

—Eh biou…‘ous le verrez ici,

tout à l'hevre.
—Ici ?
—Oui, attondez et, À sept heu-

res, je reviendrai,
—Avec lai ?
—Il sera avec moi ; je serai

seul avoclui.
—Mon Dieu ! Marguerite, ne

t’engage pus trop, attende Mon
jugement.
—Boyez tranquille, je ne feraï

rien que par vous,
“a

 
Le verger s'assombrit quand

elle fut partie ; ane trace de nuit
se gliceait eur le gazon ; autour
des arbres des ténèbres, légères
encore se jouaient sous l’envers
des feuilles, ombres fluides, les
massifs de roses épandaient, avec
un arôme partioulier et presque
douloureux, des nuances plus vi-
ves ot plus touchautes,

Philippe sentit mourir son cœur
de la même façon que le jour,
d’uu insensible ot tendre abîme-
ment dans l’obecur. Ah ! oil a.
vait su parler, oil avait su dire,
depuis le temps qu’il vivait à ses
côtés ! Elle aurait pu l’aimer, il

renoncée. Tout À l'hoare il ver-
rait celui qu’elle aimait, le ravie-
seur vulgaire p:8t à arracher du
verger mystique la petite vierge
dorée de légeude,
—Eh bien ! puisqu'elle Vaimait

il accueillerait cette cruauté, il
décidersit ce mariage. Bana dou-
te, ce flancé était pauvre et, de
1A, l’ubatacle redouté par Margue-
rite.
—Je la doterui, couc'ut-il ; il

seroot bien étounds de me savoir
riche, ceux qui m'ont toujours
prie pour uu pauvre diuble et qui
t’uiment ainsi,
Mais au clef bruisenit dane la;

—_

 

   serrure, ot Philippe centit} ane
eau froide couler our sou cœur ;
la porte s’ouvrit, encadrant Mar-
guerite itamobile au seuil du jar-

u.
—Eh bien ! petite sainte, et

lui ? Vous êtes toute veule ?
Elle fit un pas ot lui tesdi* va

wain pâle,
=—Je vous avais dit que ju se.

rais seule avec lus…
Lo verger, autour d’eux, dé-

faillait de tendresse et d'ombre,
ut (Outes seu nunticus AVEC lous
#es parfume eombluient d’un cesor
auprôme s'envoler su fond do la
nuit. FRANÇOIS DE NION.
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    venait de le comprendre et, par ea
faute, per sou absurde timidité, 2l { Ou w'a dit que ton père vou- L=" l’avait laissée à vu autre, l'avait *  

| Nousreproduisons aujourd'hui un articleul
© à paru sur “ La Presse * de Montréal, a

propos d’une guérison miraculeusc obte-
nue par l’effet des ‘ Pilules Rouges,” et
en ce faisant, nous croyons rendre un
grand service à nos tectrices qui pour-
raient souffrir comme Melle. Sauvé, et
qui veulent se guérir. Nous attestons
de la véracité de ce qui suit, parceque
le reporter de ‘“ La Presse *à interviewé
lui-même Melle Sauvé, et nous reprodui-
sons fidèlement ce que Melle Sauvé lui
a dit:

* J'éproure, monsieur,
‘beaucoup de plaisir À
«parler de mon passé,
“car técllement il me
‘semble que je nals de
“ nouveau, et comme je
* sais qu'il y en a d'au-
“tres qui souffrent com-
‘me j'ai souffert,je vent
**les convaincre bien
‘que les PILULES
« ROUGES m'ont fait,
*‘ comme moi-même j'ai
** étéconvaincue ] arles té-
‘‘ moignages que j'avais
‘lus dans les journaux
‘et aussi par l'exemple
“ que mcs amies m'avaient
“donné en jrenant les

« PILULES ROUGES, et en me disant le Lien qu’elles en
“ avaient obtenu. C’est dans le seul but d'ouvrir les yeux
“‘ aux incrédules que je vous donne mes impressions st le récit
«‘ de ma maladie. \

«‘ Donc, monsieur, s’il vous plait de dire par la voix
‘‘ de La Presse, que moi, Léoze Sauvé, native de Vaudreuil, ct
‘* résidant au No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis le
* mois de mai dernier. Il y à six ans, je fus saisie d’un malaise
«« qui d'abord me paraissais peu de chose, mais s'aggrava au
*‘ point de devenir sérieux. J'avais des hémorraçies continuel-
«les clles s'arrétaient aujourd'hui pour reparaître de nouveau
“le lendemain. Il en fut ainsi durant la première année, ma
*“ vigueur précédente sc dépensait et faisait place à une faiblesse
*“ qui m'accablait. Inutile de vous dire que le rose de mes joues
«« avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, tua jxau
““ livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était
“ tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejettait les nicts
** les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait
¢ malet des douleurs neme quittaient ni le jour ni la nuit, Je
* n'étais qu’une épave de moi-même, mon cas était terrible ct
“* exceptionnel,

¢ J'ai tratué cette'existence pénible pendant longtemps,
*“ forcée d'abandonner tout travail et de retourner aux soins de
‘* mes bons parents. J'ai eu un médecin régulièrement pendant
« dix longs mois, vous savez ce que coûtent les remèdes ct les
‘soins des médecins, mes parents se dénuaient de tont pour
* stbvenir à mes dépenses ; si au moins ils eussent reçu d'eux
* quelque espuir pour les dédommager, mais au contraire, au
‘bout de dix mois, c'était l'opération et rien autre chose,
« disaient-ils, qui pouvait me guérir.

ft C'est alors que je changeai de médecin, et en rejassci
‘4 six autres, Je vous assure, monsieur, que j'étais bien décou-
«« ragée ; d'autant plus que j'affaiblissais de jour en jour ; lors.
** que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, ruaintcnant domi-
‘ ciliée en la paroisse de St-Victor d'Alfred, dans la Province
*“ d'Ontario, me raconta avoir été guéric par les PII.ULES
*“ ROUGES. Depuis longtemps déjà ma mère me parlait des
‘nombreuses attestations accompagnées de photogrophies,
* noms et adresses qu'elle voyait publiés sur les journaux, mais
‘je me disais toujours: Ces femmes-la vendent leur témai-
‘‘ gnage. Je ne pensais jamais que la reconnaistance s’ule
‘+ était leur motif. ‘

“* Un beau jour, l'heureux jour, je me décidal moi-méme
** à faire usage de ces Pilules. Si j'eusse eu l’idée de me ecivir
‘‘ avant, de ce remède si simple et si peu coûteux, que de trou-
“bles et d'argent j'aurais épargnés! C'était au muis ce
« Novembre 1899 quand j'achetai ma première botte de PLLU-
* LES ROUGES et consultai le médecin en charge; il était
«temps, car ma maladie se compliquait et je ne pcuvais plus
* mie servir de mes jambes, je ne pouvais plus urirer Gave
* beaucoup de peine et les douleurs que j'enduraisdans I'abdo-
** men ne peuvent se décrire. Je tue considerais finie et sans
‘aucune confiance, mais sur les sollicitations de mes parents

 

MenLe, LEOzk Sauvé

"#1 et de mes voisins, f'essayai encore ce remède.
« ‘ En février 1900, mes douleurs avaient disparu, mon
« appétr était revenu, mon estomac était en fonctiond, mes
** jambes me gupportaient, mon mal de tête m'avait déseitée,
+ \ues teins semblaient à leur état normal, et pour la première

* fois depuis trois ans, Je mangeai de la viande. Oh! iln'ya

** que ceux qui ont passé per là, monsieur, qui peuvent ajpré-

*“ cier le plaisir que je resentais de ce mieux évident,et cepen-

‘ dant, je n'avais usé que quelque boîtes de PILULES ROU.-
“ GES. À partir de cette date, j'en jris deux aprés chaque
*‘ repas ct au mois de mai 1900, je revenais gb ville pren re

** la position que j'occupe, au No. goo vue St-Denis; à mois

** d'octobre dernier ; je cessai complètement l'usage des PILU-

‘LES ROUGES et comme vous le voyez, je suis aussi bien
#* portante que vous l'êtes vous-même,

1 Ce que je vous raconte est de plein gré, car je suis heu-
** reuse de faire publier mon témoignage et je sens que je rem
++ Wis li un devoir qui aura sa récompense, Je voudrais pou-
* vous Ouvrir les yeux à ces pauvres malades, qui mettent en
* doute “eS amscrtions de guérison.

« Je sy," cette déposition prenant Dien à témoin et attes-
og Sle mon propre vouloir, sans promesse de rénu-tant es .

“ mération aucun,SPL dans le seul but de rendre service à mes

“eemblable. MELLE, LEOZE BAUVÉ,
Qu “ joo tue St-Denis, Mantré.l vl

 

  

 

Le Journal Local
APT:
Le juutval local est comme au

registre où sont cuuservés tous
les faite de votre localité. Vous y
voyes ce qui se paire au milieu
des vôtres, Si le malheur s’abat
sur votre famille, ai des fêtes joy-
euses vienneut vous réjouir lo
cœur, le journal local racoute vo-
tre deuil, vos réjouivennces. Bien
plus, comme tanière de devoir
réciproque, il y 8 vue eepèoe d’u-
bligat on morsle a encourager le
journal étranger, car les services
que nous pouvons attendre vien-
vent plutôt de nos voisins que de
personue résidaut à cent livuoe
de vous.

rer

N'oubliez pas qu’à l'imprimerie ;
du Sorelois voue faisons tcutes
sortes d’impressions et À dae prix
qui eout À la portée do toutes los
bourses.

    

  
Inoffensif, d'une pu-

reté absolue, guérit en

\ 48 HEURES
les écoulements qui
exigesient autrefois

des semaines de traite

ment par Je copahu,

le cubéte, les opists

etes injections,

Marchéde Sorel
Samedi, 80 auût 1902,

  

      

   

  

 

   

 

  

 

LEGUMES

Poir, le minot. .......$1.20 ( 1 20
Oiguons, ..….... 0.00 0.00
Fèvres, * ....... 1.60 1.75
Oiguone, lu tresse. 0.10 0.25
Choux.. 0.05 010
Fèvrca, la torrinée.…. 0.00 0.00
Patates, le winot.., 000 0.00

VOLAILLES ET GIDIEMS

Dinde, la couple . .81.75 (@ 2.00
… 0.75 0.90Pouler, “

Poulets, ‘vivant 0.830 0.50
Pigeons, * .... 0.20 0.25
Perdrix, *“ .... 0.00 0.00

PROLUITS DE LA FEBME

Beurre frais, la 1b..$0.20 @ 0.22
Bourre sulé, lu lb... 0.20 000
Oeufs frais, ia doz... 0.18 0.20
Lin...0.45 0.50
Laine filée, la Ib... 0.65 0.75

VIANDES

Bœuf, la Ib…......$0.08 10 12
Beeuf, 100 iba...... 7.00 (gy 8.00
Porc frais, 1a Ib....... 0.10 0.11
Lard salé ...…... 012 13
Porc frais, 100 tba, 9.00 9.50
Moutou jue, le qua. 50 0.85

GRAINS

Bié, le mivot ....$1.00 @ 120
Blé d’Iude, minot… 0.90 1.00
Avoine, 045 060
Sarrazin, «0.95 0.00
Orge, ¢ L090 0.00
Gaudrioles ...... 0.65 0.00
Graine de mil can. 0.00 0.00
Graine de mil amé-

ricaine p. 45 Ibe. 8.75 0.00

DIVERS

Miel coulé, la Ib ...$0.08 @ 0.10
Miol en gâteaux...0.10 0.00
Bucre d’érab. nouv. 0.08 0,10
Graiese, la be... 0.18 0,14
Tabac en feuville... 0.08 12 15
Pailie, 100 botter.. 1.00 126
Foiu, 100 bottes.... 4.50 5.00
Peau de basul, 1a ib 0.074 0.08
Peau de mouton, j. 0.20 0.25
Peuux de veau. … 0.07 0.10

E. CRÉPEAU,

Clerc du Marché.

ROLE

D'EVAZUATION
Dernière formule,

A VENDRE
au bureau du

* SORELOIS”
0@-Prix très modérée.

  

Cachets du Dr Frod Demers
CONTRE LE MAL DE TÊTE

Leurs effets sort l'une efficacité mer
veilleuse contra tous maux de tête, mi-

Compaguie de Navigation
Richelieu et Ontario
DU PORT DE SOREL.

Le Québec et le Cunadu, tous
les jours, pour Québec, à 9.80 hre
p. m. Pour Moutréai, à 2 heures
8, 1.

Le Berthier pour Moutréal, le
dimanche soir À 5 heures, et le
mercredi À 6 heures. Pour le
Port St-François, Nicolet et Trois
Rivières, les tmardie et veudredis
À 5 heures du soir.
Le Chambly, pour Montréal,

arrôtant à Lanoraie, Lavaltrie et
Sit-Bulpice, le dimancheet le mer-
crediecir vers 4 levres. Pour
Chambly et les ports intermé-
diairer, le mardi et le veundredi,
eutre 5 et 6 heures p. m.
Le Sorel, pour Bt-Frangois,

Moulins de l’ierreville et Pierre-
ville, le mardi et le vendredi
après l’arrivée du Berthier, à 5.-
80 p.m. et le samedi, à Z hs p. uv.
De Pierreville pour Sorel, le

dimanche à 10 p.m. et le mercre-
di, À 12 Lire et le eamedi À 4 Lra,
a. m.

Le Sorel, pour St-Aimé, la jeu-
di à 8 heures a. m. Départ de St-
Aimé, pour Sorel, à 2 hire |. 10.

La Moucheà-Feu, de Sorel
pour Berthier, touv les jours, ex-
cepté le samedi et le dimanche. à
8.80 hre a. m. et 3,00 hre p. m.
De Berthier pour Sorel A 11 hes
&. m. et 5.00 hrs p. m.

Le dimauche, la Mouche d- Feu
partira de Sorel pour Yamueka,
St-David, St-Aimé, à G hre à. m.

Le dimanche, le Terrebonne
partira de Surel pour Montréal,
à 2 heures p. m.

Pour toutes informations, 4’a
dresser au bureau de la Cie, à
Sorel.

F. Gélinas, agent,
Sorel. Mai 1902.

  
Quebec Southern Ry:
SOUTHERNDIVISION

Départ de Sorel & 6 hes A. M.
et 4,00 p. m.

 

Lei trains arrivent À Sorel À 9,00
a.m, et 8.50 hre p. m.

Shore Line Division
DErant ve SOREL, la semaine, À

6.50 heuroe ñ. m1, et 4.00 heures
p. m. pour Montréal,

Départ de Moutréal pour So-
rel, otc, le matin à 8.00 heures,
et l'après-midi à 5.15 heures.
Le eamedi, le train part de

Montréal 4 8 heures p. m.
Le train qui part de Montréal

le matin se rend juequ’à Bt-Fran-
çois. Départ de Borel 4 10.30 a.
m.
Départ de St-François, pour re-

tour, à 8 houres p. m.

Raccordement avec tous les chemine de
fer pour l'Est, l'Oucat et loa

Etats-Unis

Le dimanche, il y aura an train qui
partisa de Montréal, de la yare Bona-
veuture, à 8 heures a. m., atrivant à
Morel A 10.15 heures à me et St-Fian-
çois du Lac, à 22.18 heures, De retour,
de St-François du Lac, à 4.00 heures p.
m., de Sorci, à 4,50 heures p. 1m, arri-
vant à Montreal à 6.50 hrs p. m.
Le samedi, le train part de Montréal

à 5 heures, auliou de 6,15 bre, arrivant
à Surel à 635 heures, à Bt -François à
7.16 heures p, tu.

Les arrangements intervenus
entre le Q. 8. R. et autres lignes
assurent au public voyageur un
service direct, prompt et journa-
lier entre Sorel, Saint-Uyacinthe,
Bostou et New-York et toutes los
stations intermédiaires,

Les passagers qui se rendent à
Worceeter, Boston, etc., ue chau-
gent pas de train,

Communication prompte at fu.
cile avec tous les principaux cen-
tres caradions ot grandes villes
de la Nouvelle-Angleterre,

ED. C. LALONDE,

Supt, Bhore Lii.o Division, «raine, névralgie, fitvre ou grippe, Exi-
ges le nom eur chaque eachet, En ven- te partout. Dépôt : 1187, St-LaurentPterorei 7

R.A. TRUDEAU,

Bupt. Southern Division |

(yas gidAtl )
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BANQUE D'UOCHÈLAGA
Fonds du vu... 80,000

Lettros de crédit circulaires émises à
bureau ot payables dans tous los

pays du monde,

Dépôts reçu ct intérêts secordés,

Traltes venduca ct collectées sur toutes
les priucipal.s villes du

Canada et des Etats-Unis

ARGENT
Francais, Argla… ct Américais

ACHETE ET VENDU,

Buccursale & Sorel

Coin des Rues du ROI et GEORGE

J. À. Thérien, Gérant
TELEPRONE BELL No9.

 

 

 

CARTES D'AFFAIRES

LN SI-MARTIN,

La, Puo George, Sorel
emma fs ne

 

UÿrAront A preter, == Assurance
YEU kt Vik,

4 Octubre 901,~ 1a,

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Borel.

$v lue du Roi, Sorel

C, 3. C. Würtele D, U. JT, Lacroix

E.

À.D.

MORGAN,
AVOUAT

Chambres Nos "04 et 206,
Bâtisse de la New-York Life. Montreal

15 septembre 1899.—a

 

 

A. P. Vanasse
AVOCAT,

Etude, au-dessus dee bureaux du
Télégraphe, de l’Express, etc.

Bloc Vanasse,
Près de la Bangue d’Hochelaga

RUE GEURGE—SOREL, P. Q.

A. A. MONDOU
NOTAIRE,

sGAGENCES Générales d'Assn slice

Feu et Vio
—0—0

KrARGENT à PHÊTER à 8 et 6 oju

Fierreville, P. Q,

DR. W. 0. PICHETTE
LDS

CHIBURGIEN-DENTISx,
104 ot 106 RUE AUGUSTA

SOREL
Porte volsizo da M le Dr Fleury

Les bureaux seront ouverts de 3 hrs
mu, & 8 hes p. mn,

Sorel, 6 Oct, 1599, —,

 

   

JOSEPH P. HEROUX,
INGÉNIEUR CIVIL

##DIPLOMÉ de l'Ecole Loly-
technique, de Montréal.

Entrepreneur
Constructeur,

0é-Spécialité :
CONSTRUCTIONS
RELIGIEUSES.

Boite Postale No. 141, Sorel,

Téléphose St-Laurent, No.

27-6-02—1n,

Carleton Hotel
Sorel, PP.

Alfred Lacouture, prop.
Or

TOUT L'AMKURLEM ENT
SUN EST RKNOUVEL

—=
Magnifiques salons, salle à dîner aplen-

dide, Chambres v coucher avec bons
lta, Bollee Salles d'échantillons,

[un
LIQUEURS ET C1GARES DE OHOIX

 

E CETTE MAI
A NEUF, W@-PRIX POPULAIRES.

26 Places d'écuries,
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Une lacune à combler

Depuis quelques aunées Borel
voit grossir le clittre de su popu.
lution ct développe ses industries
d'une façou tlièe cocouragesute
pour l'aveuir.
Avec les nouvelles ressources

que temblont nous promettre l'in-
troduction de l'électricité ot Ine
mélioration coustatite des travaux
aux usiues et aux chantiors de St-
Josep h de Sorel, uous sommes cu
droit d'augurer uv plus grand
duseluppement de notre ville.
Muis il n’y à jus que celle-ci
qui se resseute de la prospérité
présente ; op campagne, los pu-
roleses Voisiues, s’uccroietent cu
ruicon directe de sou avauce-
ment.
On se demande alors, en pré-

sence de cet Stat iloriesaat de la
juj-utatiou ot des affaires du cour
té de Richelieu, pourquoi Borel
lu cèderuit aux autres villes de
nême ordre ct de purepectives
peut-être inférieures, sous lo raj-
port des ees institutions de Lien-
tuisatice.

Sorel poetde des inetitutions
muitiples, dout les mérites recou-
uur LuLe Bifireut de s'étranger
des lélicitations et des louunger
coneolartes, institutions dout vous
ccmuuee liere, que nous chérinune
et dont Lous be parlous qu'avec
cuthousinenie ; nis deve ce core
rege de ; biianthiopce, s’occupant
du charité, de b'eufaitance et
d'enrciguement, qui out charge
de ces institutions, il en manque
qtdyues-une, dont le rôle j rotce-
etciLel est do soulager l’humaui-
té eouftraute sous lu tutelle de lu
rcieuce et cous l'inépiration du
dévouement.

Nous voulons parler de l’abreu-
ce, uù milieu de oous, d'un bôpital
jour le roln exclueif des muludee,

Se tfoudaut eur ‘eur état de
prospérité, escomptaut uu jeu
l'avenir, congeant à la coneervu-
tion de leur populutiou et à la
ceutrali-ation de toutes choses,
chez elles, pour leur bénétice,
les villee-ewurs de Sherbrocke, de
Troie-Rivières, de St-Ilyaciuthe,
ont tondé chacone eon établiese-
ment hospitalier, où le bleecé
pauvre ee reud pour le pause-
ment gratuit de ses pluies; où,
le père de famille dirige uue
éjeure cu Un enfant pour y trou-
ver des sUILE  LECEsBRires, mais
jul eet impossible de donuer
su toyer domestique ; cit le ci-
toyen richie ee retire pour y être
1ruité suivant toutes les rdgles de
l'art médical et les couditions hy-
pidr ques requiees par ls ecience;
cù enfiu le prêtre et le weédeciu,
ù portée imwédiato de présider
à teut accident maludif, peuveut
couroler et ronieger à leur aise
et à leur entiefaction.

C'est qu'on a recounu dane
cee divers endroits l'importance.
.4 1 éveseité mime, pour le bieu
de la population, de lu création
uv tembiables inetitutione,
Notre cité de Bowel [osstde

tous lee dlémeute vécessuires à lu
réu-eite de la foudation d’un hô-
piel, (ue tes citoyeue, eu cow-
J 10 vent bien importance ot les
avantages, c’eet le poiut coeculiel.

—+—. -

La Cie Electrique
de Sorel

Ayaut inferrieité son Honneur
le maire Paradis, au sujet des
ullsires de la Compagnie Elec-
trique de Borel, dout il est le
lrésident, ce monsieur a bien
voulu nous fouruir les reusei-
Kneiveuls suivants ;

 

* Comme vousle savez, dit-il,
* deux ingénieurs du bureau de
* MM. T. Pringle ot Fils, sont
“allée, il y a quelques jours,
“ faire un relevé topographique
de la Riviere St-Frauguis, pres
‘du village de ce nom. Ils ont
“ trouvé deux Ouù trois sites fa-
* vorables. Ces sites sont situés
‘“à environ deux milles au Sud
* du moulin Lauzière et ne sont
‘* pas eflectés par la crue des
“ eaux le printemps. La rivière
“ Bt-Frauçois, à cet endroit, a
‘“ une largeur de 1280 pieds La
* berge de la rivière, toutefois,
“est très escarpée, ce qui sers
" bieu avantageux. La chaussée
‘ que nous nous proposvus de
“ construire pour endigner la
“rivière, aura une largeur de

“ 68 pieds a su base sur une lou-
« gueur de près de 130 piode.
* fai rencontré, ces jours
“derniers, l’un des ingénieurs,
“ M, Costigau, au bureau de M.
“MM. l’ringle, Ce M.'s dit,

» quelsur bureau était eu pus
* ocssion de tous lus rensvigne-
‘ments dout ile avaient bee
“ eviu, qu'ils allaient iucossaum-
“ ment se wottre a l'étude des
“ duta en question, elin d'éla-
“ borer leur rapport qui serait
“près sous une dicuiue de
** jours.
“Quant à ls question du reve-

“ nu et des dépeusesj'ai fait des
“* caleuis qui nécessairement ne
“ sout qu'approximatifs, 10nis
v qui je crois sont assez exacte.
“ J'estime que uous devrions
“avoir jun rovemu d'environ

+ $25,000, et que les dépeuses
“ controlables ne devraiont pas
* dépasser #5,000, ce qui laisse:
“rait uue balunce de 817,000,
“ que nous pourrions appliquer
“4 payer des dividendes, et
“aussi à former un fouds de
‘* reserve.

* Dés que nous serons cn 09:
“session du rapport des iugé
** pieurs, je lancerai un prospec-
** tus, et j'iuviterai des souscrip-
“tions. J'espère, que nous pour-
“ rons dès cet automue inême,
* donner lus eontrats pour ls
* préparation du bois nécessaire
“ À la construction du la chaus-
“ sue.

* Comme vous le saves, notre
* compngnie est régulièrement
!‘ organisée, et Dous avons un
‘certain moutaut de capital
* souscrit. Tout co qui pourrait
‘“muintenaut empêcher la reali-
“sation du projet, serait que le
* chittre du coût fourni pur les
“ ingénieurs, serait tellement
‘* élevé, que la chose duvien-
* drait inpraticable au poiut de
“ vue commercial’

* Toutefois, vous pourrez dire
“que je suis fortement intéres-
“nd à lu réalisation de ce pro-
* jet, que je crois être à l'avan-
© tage de Ja ville de Sorel, et
‘que je ue négligerai rien pour
de mener à bonne fiu.”

Après avoir remercié le maire

de ces renseignements nous pre-
Lors congé de lui.

-—<<

CONVERTI A LA PRO-
TECTION

L'hou. M. Longley, procureur

général dans le gouvernement li-
béral de lu Nouvello-Ecorxe, s’est

railié à :a politique protectionuis-

to du parti conservateur, politi-

que que représente l’honorable M.
Tarte daus lu gouvernement Lau-
rier. I} s’est même fait le défon-
sour du miuistre des travaux

publice, contre le Morning Chr.
nicle, d’Halifax, organe de l’ho-
norable M. Fiolding,mivietre des
finauces. Voici une lettre qu’il a
adressée à ce jourual:

Au réducteur du Morning Chro-
niele,

Halitux, 20 août 1902,

Mousieur,

Je ne désiro pas à cette j-Lase
entrer en controveree avec le
Morning Chronicle ni avec aucune
autre perseune où corporation, au
wujet du tarif. C'est une uffaire
qui v’entre pas dave le domaive
de l'arèue politique où je me trou-
ve, mais je ve puis m’emy êcher
de faire une observation sur ce
que vous ditea de l’honorable M.
Tarte, dans votru feuille du 18,
et en Ce fafeuut je serai peut-être
iuciderument forcé d'exprimer
des choses qui eembieront hété-
rodexes aux yeux d'un bon uom-
bre de mes awls, et pout-être
bien, à vos propres yeux.
Jo u'si [us compris que, dans

ces romarques, M. Turte uit exac-
tement défini quelle forme parti-
culière devait avoir le tarif caua-
dieu, Il à tout simplement déclu-
té, et il me faut preudre lu roa-
pourabilité d'approuver cette dé-
claration, que le Canada duit
avoir uu tarif canadieu, et par ce-
lu je dois comprendre que ce doit
être un tarif qui convieune aux iu-
térôte cauadiens,
Tous les hommes sages et les

philosophes politiques aimeraient
voir réguer un état de choses
idéal relativement au commerce
du moude. Ce ne serait ricn
tuvine que le Sermon sur la Mon-
tague appliqué aux affaires inter-
nationales. Toutes les barrières
et toutes les restrictions ue ren-
contre le woude du commerce
seraient abolies et chaque peuple
cherchernit À fuvorieer les inté-
rôts de sou voisiu tout autant que
chaque individu est tenu de par
ia loi chrétienne de fuvoriser les
intérôte de son voisin. Mais ce
n'est pas daus ces conditions que
les affaires du mounds sont con- duites La politique flecale de

—

chaque peuple, daus où Wunde,
cot rég'ée d'après des principes
frauchiosueut égui-tus, Le Lut et
l'objet vout de favoriser les Luté-
tête dus hubilante du puys qui ié-
gifdeo ot de lue favoriser dune
toute la plénitude puss:ble à l'uu-
voutré des intérêts des mutros
aye. C'est pourquoi jo ue vois

bas de quostion vu d'aitaire de
principe moral eu jou dans le
tarif. Bi ue politique de libre:
échange ul vu couvient ‘6
winx wux intérêts industriels du
puye, lors lu législature wdopte
lo l'bre-échauge ; oi uo faible tarif
de revenu vaul tuleux, alum,
sous prevons un tarif de roveuo |
tuiblu d'autre part, si à vu mv-.
meut douvé un tarif éloré répond
wleux aux couditious industri
elles d'un paye, ulore la 1égielu-
ture est juslitiable de douver un
tarif dlevé, ot il y n tout autaut
do question morale ot de priucis
pe on jou dans uu cas que daue
l’autre.
Le priveipe que j'ai euteu-lu

M. Turtu énoucer vendredi der-
vier oct nbsolument conturme à
ce qu’il @ dit antérieurement
duvu d'autres occastons, Il Guou-
co lo simple principe que vuiet :
—“Ayous le tarif qui vous cou-
vient.” Voilà le tarif eu faveur
duquel je tue preuoucu pourle

Canada,
Vous avez tort raison do dire

que depuis l'adoption du tarif de
1597, le Canada a joui d'uve
prospérité sans exemple, ot les
fubricauts tout autaut que u’iw-
porte quelle autre clusse, mais
la question de savoir el colle pros

périté est eulièrement due au ue
rif peut, peut-être, faire lo eujet
d'une cuutrover:e. Si uue dos pé-
riodes inévitables de déproseiou
avait suivi l'adoption du tarif do
M, Fieldiug un 1597, nous d'au-
rioue pus eu de prospérité.
Vu autre argumeut que coo-

tient votre a ticle, A suvoir que lo
tarif de 1597 à uboli la protection
et à inauguré uue politine de re
veu, ouvre le chatup à uue criti-
que cocure plus vive, Ou À certai-
uomeut amétioré Jo tacif ut ou en
à élagué cortuius pussages Duisi-
bier, ware il reste ac juie, et 00 ue
peut vier la chose uvee euccds,
que le tarif de 18UT7 goutient tous
lea dlétueuts d'uu tarif protecteur
cunadieu ; ct la preuve s’eu trou-
ve date lo fuit que les champions
les plus évergiques de la politique
nationale en Canuda out été atti-
rés du côté du gouvervement ac-
tael et qu'ils ne se sout pas rangés
en batuilio coutre lui depuis 1897.
Si votre tarif actuel vst eug>, ta-
rif grâce auquel le Canada  proi-
péré, et que cette prospérité duns
is préseut Stat Jes closes euil
aussi complète qu’elle peut l’êtrs,
alors c'est ce çue M. Tarte appel
lrait “ un tarif qui nous con-
vient”. S'il eat défoctueux,sous ce
apport, alors il u’y & jus de priu-
cipe eu jeu, qu’un élève ou qu’ou
baisse le tarif ; c'e-t vie que tion
de euvoir ce qui couviendra le
mieux aux iutérôte du Cacada.

L'association des fabricauts ca
nadiens a adopté comwo vXpres-
sion de eou ojluiun, à la cuito de
délibérations, l'idée gne le mu
went est veuu de reviser le tarif,
Je v'ai aucuu doute que ceci, ei-
guilie que, eur certuius poiuts, le
tarif devrait âtre L'lus élevé. Sous
ce rapport l’sssociution peut faire
erreur, mais ei elle a raison,
il est oireux de dire que
des priucipes abatraits empOchent
d’apporter au tarif les modifica
lious qui convieudraieut le mieux
aux intérôte du Cuunda nujour-
d'hui,

Le tarif de 1897 a donné lieu à
une ou deux choses qui, à mou
avis, demandoraieut d’être corri-
gées, Peudant l'exercice terminé
le 80 juiu 1901 (je n’ai pre les
chiffres exacts pour le dernier
exercice) le Uunada à exporté
$105,328,0566 de ses produits en
Augleterre,et durant is méme
période il n'a importé du même
pays que $43,164,297 de mar.
chaodises. C'est une dispropor-
tion très favorable au Canada,
mais qui vo semble pus étnioem-
ment juste aux deux parties,
Mais lorsque nous examiuons les
rapports du commerce eutre ce
paye et los Etate-Unis, pour le
même anuée, le résultat est sai-
siesant et offrayaut.

Les Etats-Unis ont Importé du
chez nous $73,882,230, et noue
avons importé de chez eux $119,-
804,776. Une partie cuneidérable
de cette immense 1mportution
d’un pays qui vient acheter re-
larivement peu de choses chez
nous 8e cumnpose d’articlus fabri-
quée dont un bon nombre pour-
raient être manufacturés avec
avantage au Canada, tout en don-
nant de l'emploi à nos propres
gene et en faisant partager à in
claase industrielle da pays les
avantages que dounerait leur fa.
brication dans notre propre ter-
rtoire. Il est bou aussi de men.
tiouuer qu’une partie très cousi
dérable de cus imoportutious se
cumpose de produits du sol, d's. 

peudaut le Canada ost incoutes.
tubloweut uu pays doud de res.
sources ugrivolos tolles qe pout
ruduire tout ce dunt le pays a
esviu de ce chof et avoir wu sur-

plus poar Vexportalion.
Je prouds donc lu rospoueabili-

té de dire, ot jo suis vr qu'on le
divant certuine ds wes smis poli-
tiques Bio oritigueronl, que cette
question de tarit duit Être ouvisd-
gdo 4 un polut de vue sbiolu-
tuent d'affaires.
Ce n'est pas vue question de

principe  abatrait, je voudrais
qu'’uile le fût. Co u'ust pas uve
question de Sermon sur la Mou.
tugre, je le suubmiterais wiile
foie.
Duns les conditions actuelles

c'est une question d'aifuire et
d'intérêt natioual, ot 61 le gou-
vervement du Canuda, aprée une
étude sérieuee, ee convains que
le turif actuel peut o'awéliorer,
dut-on môme dimiuver cousidé-
tublumeut l'exportation énorine
des Etats-Unis et égaliser lus re-
lutiona commmercistus entre led
deux jays, co evra ulors une Me-
sare cuuvensbie qu’il couviendra
d'adopter, Et je teormino comme
j'ui comuweucé eu disant que je
ue Vole rien d'incouvenant À cs
que M. Turte déclare que nous
devrions uvoir uu puiceaut lurit
vuliadien, vu, Eu d'autres mots :
“Ayous un tarif qui vous cou-
vienne ”.

Biou A vous,

J. W. LONGLEY.

—

PETITES NOTES

Lo Free Press 4'Ottawa racon-
te, dit la Putrie, d’aprds una let.
tre reçue d’un dos miuistres causa.
dicta A Londres, que M. Laurier
aurait bel ct bion refusé une pai-
re que loi avait ciferte Bu Ma-
jesté ls roi,

+
Mgr Decelles, évêgne do St.

lyacinthe, est ectuollement en
voyage dures la Columbie Au-
Blaise,
Diwutche dornier, Sa Gran-

deur étuit de passage à BSt-Boni-
face, Manitoba, l'hô'e de Mgr
Latigevin, et & fait un très élo-
quent sermon, & la cathédrale, à
la grand wesse,

LR
Dix-huit bateaux, la plupart

voiiiers, out été jetés À lu côte
par une tempdle, à Port Eli-
zubeth, Natal, Afrique sud. Cinq
vut été brisés on miettas ot
leur équipage à disparu. Doux
remorqueurs ont sombré et uve
vingtaive de bateaux légers sont
échouds. Ou cruiut qu’il y ait
beaucoup de pertes de vie.

Hun Bow, blanchisseur chi-
nois, de Montréal, qui s’est con-
verti a la religion catholique il
y à quelque temps, sera baptisé
dimanche prochain par Mgr Ra-
cicot. La cérémonie aura iieu le
soir, à 7.80 heures, dans l'église
de I'lmmaculée Conception,coin
des rues Rachel et Papineau.

Le Rév. Père Adam, le direc-
tour spirituel du postulant, fera
le sermon de circoastauce, et le
chœur exécutera un programme
varié.

LE
Dom Autuiue, l'abbé Mitré

d'Oka, doit partir cetto semaine
pour l'Europe en mission epécia-
le.

Il ee reudra jusqu'à Rome. A-
vant sou départ, l’abbé Mitré de
la Trappe à réglé avoc les compa-
gnies d'aseursuce qui étaient inté-
roscées duns le déplorable incen-
die qui à détruit sou monastère.
Les travaux do recoustruction se-
ront comimmencés à l'’aatomne et
se poursuivront avec toute l’acti-
vité possible. Les moines «ideront
À relever de sos cendres cotte
grande iustitution religieuse qui
est un hounear pour notre pays.

=,
Lo président des Etats-Unis,

M. Roosevelt, qui fait actuello-
meut une touruée dans la Nou-
velle-Aoglaterre, à vu la mort de
près mercredi matin. Comme il
ee reudait eu voiture de Pitte-
field à Leunox, daue l’Etat du
Massuchusetss, en compagnie du
gouverneur Crane, d’un agent de
servico secret, nommé Wm Craig,
et d'auo couple d'autres persou-
ves, un tramway électrique filant
à toute vitcese, à frappé la voitu-
te jar derrière au momeut où
elle traversmt obliquemeut lu
voie et l’a rouversée, laoyaut viv-
leiumeut ces occupants sur is
chaussée.
Le président ve v'est infligée

que do légères blessures, mais
Cruig à été tué iustautunément
par le tramway, qui lui # paesé
sur le corps, ot le cocher est mort
pou de temps aprbs accident des
blessures qu’il avait reques.

C'est le moven
Il faut co.guer la grippe et la

bronchite avoc le BAUME RHU-
MAL. C'est le soul moyende uimaox et de loure produite; ce ‘a’en débarrasser.

 

Témoignage
impartial

Uu journal protestant de Chis
cago, Ia Tribune, rend le bol hum-

wuge qui suit sux 4coles cougrd-
Runistos de Frauce, que lo gou-

veruetuant uthée et frauc-maçon
présidé pue le ronégat Comber, à

brutalemeut ferméos le mois det-

nier :

La raison de la popularité des
écoles catholiques n'est pas soule-
meut l'éducation religieuse dou-
ude sux eufauts qui Les fréjuen-
tout, male aus: là supériorité du
l’ouveiguewont et du coufort
qu'ou y trouve. Les ordres reti-
gieux ont été asscs Liubiles pour
introduire les méthodes moder
ses, l'hyglèue moderne et l’ati-
meutatiou moderne daus leure
établissements, avec le résultat
que les enfants qui suiveut leary
écoles reçoivent une meilleure
inetruction, sout mieux logés ot
tuieux uourris que daus les inati-
tutioue de l'Etat.

Puut-être la chose la plus cu-
rieuev à Ce aujet, C'est quo tous
les radicaux violents ot auticléri-
cuux out leur onfante dans des
établiaeemeuts religieux. Les filu
de Doumur eont et out toujours
été à l’école dus Jésuites. Girauit
Richard,le plus violent des auti-
cléricuux, fait élever sos ueveux,
qu’il a sdoptés commu ses fils,
aus uno école religieuse de in
Normaudie, taudis que la fille de
Jaurès à fréquenté un couvent et
a récemmeut fait ea prewière
commubvion.
Mine Loubet etsu fille sout ive

plus picuses des femmes. Lu wes-
se n’8 jamuis été dite régulière-
mont à l’Elyede depuis le torpe
du maréchal MscMuhon. La
fumine du président à fuit uetto-
yor et répurer la atutue du lu
Vierge Marie, dane lu chape l'e de
l’Elysée, ot l'on tieut coustam
mout des fleurs fruîchos devaut lu
maduue.

L'impopularité des mesures an-
ticléricales à coûté au gouverne-
ment deux importantes électione,
cel e du mairo de Marseilles et
celle du député de Lille. Le fu-
meux ‘citoyen docteur ” Fiais-
eières, un ardent auciuliste, vieut
d'ôtre battu pur Amable Chanot,
républicaiu de la noauce Mülive,
taudis qu’un républicaiu nationa-
liste à été élu député do Lille à
la place du député morteilomeut
blescé Janus une bagarre la veille
do con élection. IV est plus que
probable aussi qu'à cause de l’a-
gilation présente, tous les députés
tutionalistes diequalifiés ecrout
réélus avec de plus groseo majo-
rilés,
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Eloquent appel
Nous publions très volontiers

la lettre euivaute, qui se recom:
mande hautement à la géuérusité
du publie :

Uouy Cross Mission,

Rosertæsks, P. 0.

ALASKA, ler juin, 1902

Le mierion d’Alaeka etdu Yu-
kon sa trouve duus un pressant
bosoiu de secours, par suite d'une
épidémie dévastatrice qui a sévi
parmi les lisquimaux ot a em-
porté en peu de tempe ls moi-
tié de la population indigèue.

Il serait trop long de décrire
les scènes d'horreur dout los
missionnaires ont été témoins du-
tant Cette épidémie. Qu’il nous
suffise de dire quo coux que la
maladie avait épurgués fayaiont
loiu de tout abri, de toute nourri-
ture, de toute habitation. abau-
donnant los malades À leur cort,
nu milieu des restes non cnseve-
lis dew victimes qui avait déjà
succombé, et e’exposant eux-mô-
mes À toutes lee horreurs de la
mort par le faim.

Los wissiouuaires ont fait tout
ce qui leur était possible pour svi-
guer les malades, aasister los mou-
rants, eneevelir les morts et dis-
tribuer généreusement tous les
secours qui pouvaient être à leur
disposition, lnissant la mission
complètement épuisée et dépour-
vue de tout, avec le problème
euivaut à résoudre : comment to-
uir debout ses écolos et ses wu-

 

Nous ne aurions penser À
abandouver le chaunp do uos tra-
vaux ui À laisser à eux-mômes,
sane aucun appui, les orpholius
que le terrible fléau à fuite oi
nombreux et qui vont demeurés
à notre charge. Mais nous conti-
nueronsl'œuvre commoucée, nous
conflant duns la Providence et
cumptaut sur l'efficacité de l’ap-
pel que nous faisons À votre gé-
uéroaté.

Espéraut que vous ne ncus re-
fuseren pas votre obole d'une 
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MÈDE Ervcace
20 LS érégrinioules PASTICLUIERES AUX FTMNCS J
MECONSTITUE LE LYSTEME CF EMOLLUIT LE TUINT

VV fusrteutes lies inbraacins Un (a cuculacers
Parc 50Cenrs Six Boras $230,

COMPIERIECUMIQUE FRANCO AMERVAINE,
VOAanaFANSpeace BOSTON.USA. \

Cetle ilfuatration repréeente tne hotte de Pllules Rouges
hmique Franco Ame ricaine ; le papier est blanc,

imprèné en rouge. Ce sont les seules véritabl

…  Apportez cette Hlustration avec vous chez votre: marchaud
et ref 1503 toute autre qui ue ressemllerait pas à ce paquet.

Noits n'avons personne passant de maison en muison pour

oft maison pour sofguer les malades ; Îls peuvent être vus ct
vou u'iés tous lis jours à nos bureaux, 274 rue St-Denis,

criupense de 870, sera payée avec plaisir à qui
a cime da l'arrestation et de la condan:nation de
«du se faisint passer comme un de nos :‘; Écialistes,

fes vous, Meulumes, des charlatans (pedlers). Ce sont
di tous parleurs qui vous feront regretter votre créculité.

(ruvous dus Pilules Rouges vendues au 100 cu À

Comme il est bien Halli gue

4 Paszusl'ait Été notts croyons devoir vous mettre sérieusr nu rt

vs Pilules Rouges, celles qui sont une
+8 seulerient.

j Cia Chimique Franco-Américainc,
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possible.
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piastre, et 5e vous voudrez bien
prier peur lu conversion de ces
iudigbue, je nis bien -incère-
ment, daus le Crear Sucré du J8-
us,

Votre tout dévoué,
Rev, J. L Lucouesi, 8. J.

Les contributions peuvont ôtre
envoyées directemont À l’adresss
ci-losaue, ou uu Rév, J. M. liot,
8. J., Gouzaga College, Spokane,
Wash. Nous avons 16 pritree
duve lo Yukon et des inteutions
de esses sorsient los bieuve-
uues,

——— ——

Fia ds la Convention
 

La convention de l'Alliance
Nationale qui s’est teuuo à St-
Myacinthe la eemaine dernière à
terminé wes séances Jeudi aprè.-
midi, Les élections ont donné le
résultat suivant :

Président général, M. Joseph
Coutant, pharmacien, de Mant-
réal.

Ex-président génécal, M. l’é-
chevin Laporte.

ler vice-préeident général, M.
L. A. Lavallée.

20 vice-président général, M
le docteur Ostiguy.

Secrétaire-général, L. J. D.
Papineau.

Tréeorior-général, A. Saiut-
Cyr.

Médociu en chef, T. Cypihot.
Aviseur légal, 8. Beaudin.
Directeurs, M. Martineau, 8.

Vallidres, E, H. Godio, U. J.
Ledoux, Dr II. Béiqua.
Bureau médical, Dr Garceuu

ot Dr Daigle.
Auditeurs, MM. Mignault ot

Bourdou.
Commisenire - ordynnateur,

Alcide Chauseé,
Introducteur-géudral, J. Dai-

guauit,
La prochaine cunvontion, qui

sera la cinquiètre, aura lieu à
Trois-Rivières,

Les délégués de la convention,
en reconnaissance de la réce,-
tion euthousiasto dont ile out été
l'objet à St-Lyacinthe, ont nome
mé membros honoraires de l’Al-
liance Nationale Sa Grandeur
Mgr Decelles, Son Ionuovur le
mure Eug. St-Jacques, l’houvra-
ble M. K. Beruier, mivistre de
l'intérieur, ot M. Joseph Morin,
député au local.

—— A—

Un pays qui progresse

RUBERVAL, LACST-JKAN
27 AOUT.— Mousieur le curé
Paradis à aunoucé au prône di-
inanche dernier, au grand dba.
hissomoent do tous evs parocissicns,
que depuis le commencement do
I'aunée la population de Rubor-
val avait augmeutée de 155 famil-
les, suit 675 Âmee,

11 paraîtrait que toutes los pa-
roisses du Lac St-Jeau ve soul ros
sentica d’unu augmentation pro
portionnellemout sensible. Voilà
du progrès et de la prospérité.

Lors de son deruier voyage of-
ficiel dans la région du Lac St
Jean, I’hor, M. Fisher # reucon-
wé din forme dos dames Uresll- 

, moa, i Roberval, nue vach» caa
"dienne pur eang, pour lu prollait
a payé aur-le-champ £175.00,
Cette vacha est maintenant on
route pour la furms ex; Gcimen-
tales, oli elle va dignement reré
senter notre belle ot f.rilo 3
gion.

Les récoltes emut exc; lion le
lemaut belles, les travaux vont
commeucés on plusienra endroits
ct les cultivateura do toutes tes
paroisses sout daus la jubiluti.n,
La première excursion dus ré-

coltes à été an grand succès ; on
raconte de nombrouses trun-uc-
tions qui out été faites. Un gru 1
votubre do fermes out été ven-
dues à deu future colons. La se-
conde excursion des vd oltos ni.
ra lion lo 9 Pepteubre prochais,
et il parait gne cette excarou
scra plus nombrausa qua la pre
midre, Ls Lac St-Joa «1 dans
uu boum iucroyabio.

Les colons nona arrivout coati-
uuelletnont, noa bitisees dos co
lous rendent do graulds services
AUX UOUVeaUX arrivants, OÙ ils x

geut gratuitement,

Notre Société ds Consation
» noumé ‘les ngonts dang toutes
les p'uroieses du Luc St-Jenn pour
recevoir et @nider les c+ona eur
les terres nouvelles et les terres
déjà défrichéon On pro.s wise
si À lu société l'intention de
faire une orgauieation semblable
dans les paroisses du 3agieuay.
Voilà une aociôté qui entau-l bisu
sou œuvre.

IL Y AURA cos
EXCURSIONS
POUR LES
OUVRILRS
LE
FERME.

—20 CL\>3E.

ON

demande
10.600

Ouvriers
de Ferme
     

Aux stations sur le C. PR. dats le Mae

artedia et l'Assiniboia, À l'ouest, suds

ESTEVAN
$10.00:
Lo 6 SEPTEMBRE, doa at stisa dant

In province de Québec, 1a villeA qu

Leo, Mégantic ot 1'0..048 jusyu's stars

inclusivement,
|

n ue vendra que À a Déllets pour 8e

fork Winnipe#, dre" oortitisnt prolous

peant le voyage, avant le 1H aoteu

coût additionnel, À d’autres puits dale

le Manitoha et l'Assivihois t-1 que ei

dossua, 81 les achetours w'engazont cour

me ouvrira de (etme A Wing, pours

vu que bols muvriers de forms ae te

vaillont pas moins du troute jours ui

mioissou, et présenteut les aurtific

eut effut, ss ecrout rameués au ho

départ pour §18, le vu avant le

vombre 1903.

Les ouviiors du ferure, qu ont fait

des arrangements pour travaitler, BEES

de Jeurs poronts ou dc fours saiscu ue

vateurs, vu punt les meas cuitivatouts

pour Towels île ont travaillé Jos anuéet

précédentss, wront tranapuités ice

tement d'ici au 18 weptomilre LU

Winnipeg, tol que mention A u

on presatant un certificatd vt

de furwe A U'agent do la station

citique Cenadisu à Wiunipeg.
sats ob

lus amples reussignem abe

billets, Vuirosmor à l'agent de chemis

ouest «t mord

ouest de Wivnde

peg jung 1d

MOOAFR JAW,

de for le plus proche. Borel S=—=dins,
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Des Portes du tombeau

Le sauvetage opoortun d'une
jolie jeune fille

Elle était sur le bord de lu com-
plèt, prosiration nerveuse of ses
parents eroyaient oue la mort la

raniradd,

Quand leu gurçoncels et fillet-
tes que proilteut eont mulados,
trop du parents expérimeuteut
prie dos remèdes douteux, qui
n'ygi<vebt que sur les syruptômes
du mal, eo qui fait quo plus turd
wiuieci revient sous une forme
aggenvés. Quand vous employes
ler l'ilulos Roses du Dr Willie

ut les Fursonnos FPhlos, vous
v'expérimer.tez pat—eiles vout

directement & lu racive du mal

o taicapt un sang richo rouge,
ob eu reconstituant les nerfs sf
faibli—de cetto fuçou elles gué-

siesent ot le mal ne rovient plus.
(eat parce que ces pilules qué-

pisscnt toujours quand on les ee
vaio jndicieusemout qu’elles ont
le plus grand débit au monde À
l'exclusion de tout autre remède.
Eitos ne sont pas Que expérimen-
tation—conme c'est le cas pour
la piopart des autres remèdes.

Muse Wilsou Johuson, de Hem-
ford, N. E, donne le fort té
woigouge suivant : Elle dit : A
l’âge du ouf aus, votre fille, Al
berta, corumença à être malade.
Les couleurs quittérent ses joues;
20ù v; p élit disparut et elle 60
plaigr ait de maux et de fuiblesse
duus les membres, Sa santé s’al-
tira tellement que vous fâmes
forcés de lu retirer de l'école.
Nous ex ayAmus divers remèdes,
muis ils 1.6 lui firent aucun bien
et cie uifuibliceait de plus en
plus Elle était très pâle, avait
des muux de tête presque couti-
uuois et ollu étuit eur le bord de
is prostration nerveuse complète,
De tait, nous craignioue pour eu
tie Un Jour, je vis duus un jour-
vel au article concernant une fil-
le qui avait été guérie d’une mu-
ladle cciublable par l’iutermédini-
10 des l'ilaleu Roses du Dr Wil-
fews. Noue décid£mies de les es-
yer, ct urrès qu’elle en eût prie
wos b Teril y avait une amélio-
ration sct-ible dquna l’état d'Al-
Lerta. Nous continu&mee à lui
douter les : ilulye pendant proba-
bivment deux mois, à l’expira-
tion de- quelle elle ae trouva eu
suisi Luuuo ennté que n'importe
qucile ti:lo de eou Âge. Sou appé-
ut était revonu, les maux de tôte
wvuieut disparu et nes jouce
avaiert retrouvé Jour couleur ro-
te. Ly u mwaiutenant près do
deux aus -yn'olle à seesé do preu-
dre ic. juice vt elie n'a pas eu
to eeul jour de maladie depuis.
Nous evtutuce trde reconnaiseante
pour le bion que les Pilules Ro-
tes lui Out fait, ct nous conseil-
lus À toue lus parents dout loc
filles cont malades d’en tuire un
Sui serieux ot À ne jas expéri-
Meuter avec d'autres remèdes.”
Les l'hlules Ro-es du De Wil-
lame guvrirout toue les maux dus
à la juuvreté du sang ou d la fui-
bleese nerveuse, Au nombre de
Se: troubles ou peut classer l’acé-
tuie, le sun) de tête, la névralgie,
l'étyctptle, le rhumatieme, mala-
diesdu cœur, dycpepaie, paralysie
partielle, danse de Suint-Guy, et
les muvx qui rendent misérable
l'existence de taut do femmes.
Anurcz vone que vous avez lee
Veritul'es avec le vom au long
“Dr Wilieme” Piuk Pills for
Palo l'eople” «ur l'enveloppe qui
tutoure chaque boîte. En vente
the tous les murchands do romd-
des, ou euvoydes par la poste
franco, & 50 couts Iu boite ou eix
boites jour $2.50, co dorivaut di-
Fectameut à la Dr Williame Me-
dicine Cutupuny, Brockville, Out.

DESASTRE
DANS LE NORD

Un incendie, qui rest déclaréfémedi après-midi dava le village
de Lalioile, au nord de Montréal,
paré des pertes estimés à $150,-

, Dix-hoit maisons ont été dé-“tuites, Lo fou s’est déclaré dansjoo deurin, ot malgré tous les ef-
orte déplogée pour l'éteiudre, ilout propagé avec beaucoup de'apidité. Suuf l'église, toutes lesSoustructions étaient eu bois
jusioura hôtols et mugueina cou-drbles out été réduite en ceu-

qu Perles of wesursuges sont
oe cuit: Portes en géudral,
S000. 1. W. Légaré, pertes

a. 000 saseurance,$9,000, N. Nau-
$onorien $12,000, assurance,
100U.Simard et Larocque,pertes

' 000, aesurunce, $2,000, Johu-
ÿ Quitin, pertes 82,000, assurau-
AS A. Dumoulin, pertes,

000, assurance, $4,000. A.
OVost, pertes $2,000, necurance

«Gibbon, pertes $15,

 
 

colonieation du Nord.

ment remédié, çe fura eu faveur
d'Ottawa par voie de Mauiwaki
et do lu Gatiueau.

vous prie humblemeut de lui ve-
nir eu aide et de le croire votre
huwble serviteur.

Échos de Sorel efdu district
d’uu agréable voyage à Ottawa.

Alphonse de Granby, était en
ville mercredi.

bre du bureau exécutif de l’Al-
lianco Nationale, était à Sorel sa-
medi,

Alex. Wright est parti samedi
pour New-York, od 1l passeru
quelquos joure.

bieu en vue daue le commerce
de farine, gru, son, moulés, etc,
de Montréal, ouvrira très pro-
chainement une euccureule à So-
rel,

bière Duwes (petit choval vert)
remporte le premier prix pour
sou bon goût et pour ea qualité.
Essaycz-eu quelques bouteillos et
vous n’eu demsuderex jamais
d'autre. M. P. Ü. Lemoive est le
seul ngout à Sorel.

partent celte semaine pour Put-
var, Conn,, où ils ont décidé de
s'établir défiuitivement.
leur souhaitons un bon voyage
et tout lu succes possible au lieu
de leur future résideuce-

étuit, cos jours deruiors, en visite
ches see oncles MM, Frauçuis et
Adélard Maguan, aiuel que M.
Wm Taillion et Dame Joe Chu-
rest, auvsi de Moutréal.

bière UNION,
boire une bonue bière, c'est à ce
magasiu que vous la trouverca.

chet, purtes$600, 160 d'assurer -
ses. Dr gouessu, domniug:e
$000, O. Nantel, dommuges3200.
À. luuzou. 8800, J. Drouin, pets
tou $1,000, pus d'assuranoce. M,
Dyounet, $1,600, susurauces $600,
A. Maudeville, pertus $1,200, pas
d'austrances. D. Jérôme, perte
$1,500, assurauces, $0), 0. Ce-
dilotte, pertes, $900, smsurance,
$100, L, G, Defoy, dommages,
$200. PE Forge, justes 825,-
000, essurances $12,000. Gisrd,
domuges $100,pas d’ussurances.
Jesoph Gérôme, pertes $200,

Mercredi matin plusieurs vic-
ties do cette conflageation ve
sout roudues À Montréal et out
eu gue eutrevue aveo l'hon. M.
Gouir, ministre de la Colonien-
tion, qui leur a suggéré de v'a-
dresser à la Chambre de Com-
werce de Moutréul, pour l'ougu-
ger à prendre l'ivitiative de l'or-
Bauilsation d’un comité de secours
et leur à promis de faire son pos.
sible auprès de ses collègues pour
eu obteuir de l’aide, En consé-
queuce la requête suivaute à été
rédigée et viguée :

Labelle, septumbre, 1902.

L'humble réquête da comité des
incendies de Labelle, James
McGibbon, maire, Légaré, Du-
mien Gérôme, Arthur Lefob-
vre, Nap. Nautel, Aug. Du-
moulin, tous de Labelle, expo-
te recpectueusement:
lo. Qu'un dévastreux inceudie

à partiellement détruit le village
de Labelle,

20. Que la partie détruite com-
prenait los maisone de COM:.1et Ga,
d’iuduatrie, etc.

Bo. Que l’iuceudie du village
de Lubolle causera un préjudice
considérable au cummerce de
Moutréal w'il n'eet immédiate-
ment reconstruit,

40. Que Lubelle a été dans la
pensée de ees pionniers et duvs
celle de ceux qui ont fuit des at-
fuires dava le Nord de Montréal
le ceutre de distribution de tout
le commerce de cette grande ré-
gion.

50, Que Labelle a des ressour-
tes furectières, sportiques, agrico-
lee, et des pouvoirs d'eau qui lui
perinelteut d’aspirer à deveuir uv
des graude centres iuduetriels du
pays.

Bo. Ce uos espéreuces se trou-
veut doublement compromises pur
lu désastre de samedi soir et par
le fuit quo nous perdrons bientôt
le terminus du chemiu de ter de

To. Que le déplacement du cen-
tre comwercial, du nerd-oueet de
Moutréal, s’il v’y est immédiate-

C’est pourquoi vutre requérant

M. J. II. Wright est revenu

M. l'abbé Cormier, curé de St-

*
M E. II. Godin, avocat, mem-

*
Notre jeune concitoyen M. J.

On nous dit qu’ua marchand

*
Neuf foie eur dix, la fameuse

*

M. Fra Maguau ot sa famille

Nous

*

M. David Brauet, de Montréal,

*
Allez an magasiu de MM. J. O.

Fugnau & Civ et demandes la
Si vous voulez s Gseurauce 45,000 H, Blane
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Le chœur de l'église Saiut-Jo-
seph de Montréel à fuit eu deux.
ième excursion aunvetle lundi, à
Buint-Ouce, à bord du Berthier,
lequel était littéralemeut rempli.
Au retour les excureionaistes

ont pussé une heure à Sorel.
Tu étulent accompagnée de la

gurde de Salaberry et de en tau.
tare, laquelle fault eutoudre plu-
sieure joliv morceaux,

»

, M, le Vocteur J. Noliu, deu-
liste, qui vieudra désormais à So-
rel tous les oamodie, désire lufor-
mor ses clients qu'il occupera un
des bureaux au-dessus dus bu-
reaux du Télégraphe, rue Geor-
ov, dans le bivo de M. J. B.
nuasse, près de lu Banque d’IIo-

cholage.
14—8—1902—juo.

"
Depuis quelque temps, il y €

ua grand nombre de poursuites
coutre des cituyens dos diverses
muulcipalités de ce district pour
vente de boissons sans licence.
À tous les délinquants le juge
Germain déclare que e'ila revien-
veut devant lui ile seront trui-
téu sévèrement.

*
Willie Ducharme, orphalin de

cette ville, 8gé de 14 aus, à été
traduit hier devant le juge Ger-
main pour vagabondage et très
mauvaise couduite. Ses parents
out été consultés et ont déclaré
qu'il uy avait pas moyen de le
corriger, Lo jugo l’a confié à son
frère Alexaudre Ducharme, en
attendant que des procédures
soient adoptées pour l’interner à
la Réforme.

*

Ouverture de
M, Albert Moroney Classes le
public de Sorel et de la campa-
gue qu’on trouvera à ça librairie
tout ce qu’il faut en fuit de li-
vrea d'écoles, cahiers, papier, li.
vres de prièree, plumes, crayous,
ete, ete. et Lous les effets du li-
brairie, à bon marché, rue Au-
gusta, Sorel.

Sorel, 29 8-1m.
*

Obélino Gagnon, femme d’A1-
bert Proulx, de cette cité, n été
condamoée hier, devant la cour
du mugistrat, & payer $40.00 d’a-
meade, plus la valour de l'article,
pour vol d'une “collerette” de
drap appartenant à Dame Ed.
Guilbault. Le juge Germuiu à
fait à ln déliuquante une ecmou-
ce dout elle devra se evuverir
longtemps.

=

VENDRE.—Cette magui-
fique propriété sise rue

du Roi, en face de la manufac.
ture de scies de MM. Puntbriaud
& Frère. Bolle résidence en bri.
que, vaste jardin et cour y utte-
vant. Couditioue fuciloe. Pour
toutes intormatious s’udresser à

Mme ALrsëb FRANCŒUR.
19 uoût 1902—joo.

*

La paitio de base-ball joule
dimanche dernier sur le teirain
de l'Association Agricole et A-
tlétique, par los National de
Montréal, et les Varsity de So-
tel,» été chuudemeut coutertée,
et s’estterminée par lu victoire
des Varsity qui out tait six pointe
contre leurs adversaires quatre
pointe.

*

Madamo J. J. O. Fortier est
partie luudi pour Kamouraska,
où elle passera un mois on vil-
légiatare. Sa fille, Mlle Félicité,
est également partie lundi pour
unevisite de quelques semaines
chez des amies de Ste-Oroix,
comté do Lotbinière.

*
Une poursuite devant le juge

Germain a été iutentée morcre-
di par madame Vincent Guertin,
do St-Joseph de Borel, contre
Louis Bouin, du mdme lieu. Ma-
dame Guertin aconse Bouin de
garder, sur sou terra n, un chien
vicieux, et demande qu’il soit
tué. Le procès ect tixé & demain.

»

Plusicurs hOioliers de cette vil.
le et de Berthier ont été condam-
ués cette semaive par le juge Ger-
maio 4 payer 'amende pour veu-
te de boissous le dimanche, dune
levre hôtels licenciés. Trois ont
payé. Il en reste un quatrième,
qui est appelé à payer double
ameude pour récidive ; son procde
aura lieu samedi. Notre magie-
trat à déclaré qu’il ne voulait in-
fliger que des puvitions légères
our commencer, afin d'ovgager
es Lôteliers à fermer leurs buvet-
tes le dimanche, mais qu'il userait
de toute la sévérité que lui dou-
ue ia loi, s’il n’y & pac de chau-
gowent.

=
MM. George Leprohou et Fils,

de Trois-Rivières, ageuts de la
“Lake Champlain Transportation
Co”, ont euvoyé ici, par le va-
peur Montréal, dimanche eoir,
une équipe de quinze hommes,
pour aider au déchargement de
treine barges remplies de minerai provenant de Port Henry, N. Y.,
sur Le Las Champlain, à Lndrosie

de la “Domiuion Stesl aud Iron
Co.” de Bydney, O. B. Co mia.
rai sera transports par le vapeur
“Fortuna” de la hgoe “Black
Diamond.”

*
Les ouviiers de ferme wont

toujours eu graude dersuaude
dans le Manitoba et le Nord.
Ouvst, où la récolte est énorme,
ec où les salaires payés sout très
rémunérateurs.
Aliu de faciliter les (ravaux

de ls moisson dans cette immen-
so région, cu trausportaut à prix
réduits ceux qui désireruient al-
ler y travailler, la Cie du che-
min de for du Pacifique Caua-
dieu à déjà organisé dans le
cours du mois doruier des ex-
cursions eur se ligue, de divers
points des provinces de Québue
et d'Ontario, ot elle en fera une
uouvelle demain, le busviu de
main-d'œuvre là-bas 66 faisant
do plus en plus sentir.

oir l’aunouce daus une au-
tre colonne.

*
Larentrée des clauses dans

les diverses institutions de no-
tre ville à eu lieu cette semaino,
et nous avons la satisfaction
d'apprendre que partout le
nombre des élèves inscrits est
plus considérable que les an.
néos précédentes.
Au Couvent de la Congréga-
tion Notre-Dame, il y à actuel-
lement 36 pensionnaires, 250
dersi-pensionnaires et environ
800 externes.

Le collège Mont St-Bernard
compte 61 grands pensionnaires,
84 demi-peusionnaires et 39 ex-
terues. Le personnel enseignant
se compose de 18 Freres de la
Charité.
Au collége du Sacré-Cœur,

220 internes se sont jusqu’à pré-
sent inscrits, et plus de 800 ex-
ternes.

NorwichUnion
Soclété d'Assurance contre le FEU

de Norwich, Angletcrre.

TADRIE 4287000
Payées, - - $77.000,000.00

       
    

 

Prov, de Québec:
Yomple Building, Mantrenl.

GEORGE LYMAN, Suriatandent.

  

W. I, Chapä-laino. Sorel  
Mercredi après-inidi au nou-

veau remorqueur, coustruit aux
chantiers du havre, à St-Joseph
de Sorel, et destiné à faire par-
tie de la flotte du gouvern ement,
à été lancé avec succès sur les
eaux du Richelieu, eu présence
de plusieurs centaines de spec-
tateurs.

Madame Alfred Roy, qui rem-
plissaitl'office de marraine, avec
M. Jaunes Howden comme par-
rain, brisa lu traditionnelle bou-
teille de Champagne sur lu co-
que du nouveau bateau, au mo-
ment où celui-ci allait fairo le
plongeon.
Des rafraichissements furent

ensuite servis aux ouvriers qui
avaient travaillé à la construe-
tion de ce navire, puis M. M. C.
Blais, eu présence de invités et
et des principaux employés,
roposs In santé de la marraine

Éradame Roy, à laquelle répon-

LES MALHEUREUX AF-
FLIGES DOIVENT
FAIRE UN CHOIX

Le Colerl Compose de Paine
Eloigne le fardeau de ia maladie

et conduit à une nouvelle

vie, à la santé et au

bonheur.

 

  

La nudlieureuse victime de tx nuludio
qui vient de pusser l'été dt qui et nhat-
tue pur la xouffrance,  épase phyxique,
«uit faire le choix immédiat de deux
voies. L'une qui conduit à de jus
@oenles mis’res ct À tie Mort certaine,
F'autre à unie nouvelle via à la santé &&
au bonheur.

L'œuplei du Celeri Composé de l'uine
est une hévssité pour tous veux qui re
cherchent lu voie de lu tmnté o6 d'une
jongue vio. Les victime «lu rhumatisme,
de ln névratgio, du tunl de reins, du trou-
bien du foie, de dyspeprio, de nervosité
«& ce maladies die mans trouvent mpide
ment ct d'une manière certaine une nou-
wlle vie, ka vigueur, la force, dans la
prescription  nvalicule du Dr Phelps, —
de Coleci Composé de Mine. M roénit
Je aysttane Jefe le sng, renfors he
nerfs ct rule la digestion coudne aucun
autre romdde ne peut le faire, Matane
Chas. Charette, Chäantly, PU, quérie
d'une manière mercilleuxe par le Culori
Compose de Prine, Gert ce qui suit :
“de puis dévlater franchement que je

ne semis jus en vie aujourd'hui si ve
n'avait pas été votre merveilleux remè-
de. Depuis tris longtemps, je souffrais
terriblement de wervosité, d'insomnie.:le
maux de tête et d'eatomac, «& je n'obte

mais jamais beaucoup de bien des traite
ments _wédicaux onlinaires J'entendis
parler de votro Celeri Composé de Pai.
ne & j'ai bien raison de remercier Dica
d'en avoir fait usage. Je puis mainte

nant bien anges ot bien donnir, ct wa
nervosité cat une chose clu passé. Je vuis

parfaitement reposto apris uno nuit de

|sommeil, ce «qui no m'arriveit jamais

avant d'amployer le Compost. Mos vol-

since sont surprises de la guéri-

son opérée ver See TeAques-unce l'emploient main .

1vous F inobrement des bons

   
   

    

dit M. James Howdeu, le par-
rain.

Le houvesu remurquour, qui
portera le noir de “James How-
den”, à 100 pieds de longueur
et 18 pieds de largeur, et fors le
service des dragues St-Laurent.

+
Depuis quelques anuées notre

ville est dovenue durant la bel.
le saison le rendes-vous d'un
graud nombre d'étraugers, qui
reviennent régulièrement, avec
de uouvelles recrues, passer
leurs vacances au milieu do
nous. Cela prouve que Sorol du-
vient d 4. D plus populaire,
que su situuiion topographique,
les avantages qu’il oifre aux
amateurs do péche, do pique.
unique, d'excursions sur lean,
ete, eto, la fraicheur qu'on y
respire pendaut les journées les
plus chaudes, grâce à la proxi-
mité du St-Laureut et du Riche-
lieu, sont appréciés.
Nous devons nous eu réjouir,

et en même temps, ne rien né-
&liger pour couserver ot accroi-
tre cette vogue.
Et pour cela il nous reste

quelque chose à faire. Aivsi,
pour me citer qu'un cas, nos
trottoirs, eu certains endroits
des plus fréquentés, sout dans
un état déplorable, et les étran-
gers qui visitent notre ville ne
se génent pas de nous en faire
la psu agréable remarque ; et
ile ont raison. Nos autorités oi-
viques sgiraient donc, sagement
en prenant les mesures nécessai-
res pour faire réparer ces trot-
toirs, qui sout de véritables cas-
se-cou. Outre que la bonne re-
nommée de notre ville y gagne-
rait, celle-ci se mettrait par là
à l'abri de poursuites judiciai-
res qui peuvent d'un moment à
l'autre lui êtro intentées, à la
suite de graves accidents.
Cus accidents se produisent

plus souvent qu'on se le croit.
Dimauche matin, M. le juge
Germain, reveuant de la messe
dite à l'hôpital, fit une chute
grave sur un de ces trottoirs dé-
fectueus, s'iufligeant a la figure
des blessures douloureuses, et
presque tous les jours de sem-
blables accidents se produisent.
Nous espérons que l'autorité;

compétente ne laissera pas sub-
sister plus longtemps ces trut-
toirs dangereux, mais qu’elle
forcera leurs propriétaires a
les réparer convenablement.

   
  

nent ua po

rable, avec nwias À

quand on se sert de l'E

    

N'exige pas de cuisson. Le
fer ne peut pas coller au line
avec l'EMPOIS BEE (Marque
del'Abeille)

Un set de (rois fersGRATIS , ‘name poe,
nickelée, en échange de 100 coupes
Marque de ¥Abeillo (Bee Brand,—
Conuervez-les, :

Cle Dea Starch, 449 Ruo St-Paul, Montréal,

 

  
  

      
      

 

 

LESEULMOYEN
Combattre lu toux avec lo

BAUME RHUMAL est le seul
moyen de guérir rapidement les
affections de la gorge et de la
poitrine qui provoquent la toux.

 

  

Avis Public

Est par les présentes donné que
le rôle de cotisation de la Cité de
Sorel est complété par les Acses-
sours, et est maintenaut déposé
au bureau du soussigué pour l‘iu-
formation de tous les intérossds.
Ku couréquence toutes pereontive
qui ee trouveront lésées pur aucu-
ue estimation ou autre ineertion
portée au ait Rôle pourrout don-
ner au soussigné avis de leur
lutention d’en appeler au Con-
veil de la Cité, qui, à l'expiration
d'un moie à compter du QUA-
TORZIEME JOUR D'AOUT
COURANT, temps poudaut ie
quel le dit Rôle resteru en dépôt
pour ivepection, prucédera à eu
tendre et déterminer toutes p'ain-
tes coufurmément aux disposi.
tions de la loi.
JOHN GEO CREUASSA,j -

Graiffior do la Cité.
Hôtel-de-ville, Borel.

   (puisse obtenus du Colorl Causpont
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A LE...

8 Vin St-Michel
est indispensable à la

Jeuto Mère qui veut
avoir te bonheur de
nourrir son enfunt, cat

il infuse dans le sang

les principes d'alimen-
tation généreuse et

aboudante dont profitent à la fois la ruère et l'enfunt. Sous
l'iaducncede veténergique tonique reconstituant,la jeune femme
pâle, faible ct amaigrie, ceprendea ses forces abattues pur lis

 

 

 

Ww
w
Ww
Ww
Ww
Ws
Ww
Ww

a maladie et sa pAlcue disparaîtra pour faire place au teint rosé,
" Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit se Ww

n réveiller et bientôtil reprendru son embonpoiut et ses couleurs Ww
" vives sous lus baisers heureux de sa mère attendric. w
a k

À BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord “
2 Craters DEPOSTAIAES AUX ETATS-Unit : ré
n WEEKS, POTTER CO'Y, WALTER CARON, Ww
JO) 200 Ruz Wasninaton, BOSTON, Mass. 100 SLUE IsLano Avr, CHICAGO, hevy
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Unc autre Médaille d'Or pour
 

1-nse possi! ‘e, fut décernée wrx Port. re et BiCres de John Labatt,
Pour Agence, s'adresser 127 Ave. De Lorimior, MONTREAL. 

 

La Médaiile d'Or de I'Ixposition Pan-Américaine (1a plus haute récom-   
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Mocttez trois pinstros sur un damier.
Mettoz pour 81.00 de cuir portant étie
quette àdruito- pour 75e de travail
nommé Àgauche-—et pour $1.25 de pro-
fit marqué, ausai loin que possihle—et
vous avez le prix do % plupart dos
Chaussures à &3.00. Maintenant ôtez

500 sur le profit, ajoutez-le à co que coûtele cuir, avae 19 pour
le travail. Las profits vous diront pourquoi vous deves tou-
jourschorsher fo nomeble prix sur la acmelle.… Trépointes faites
la machine Goodyear. $3.00, $4.00, §5.00,

“WE “La Chaussure Slater”

 

  

 

A. Langlois,
Sorel 5 août 1902.

     

 

   

       

  
    

: (dospre RENN

| Le Gin est bon
puur les Femmes.

t bien Vieux, le Gin
ost un exer tique possé-
dant dus propriétés éminemment
efficaces A la constitution de da
femme, 11 - le systéme
nerveux, fase. 1g latisele
travail de la ro".

Le Gin Canadien

CROIX Pts LOUGE

Si, ide t pure
   
    

 

    
   

 

     

       

  
   

3 Ut he seul tar teving
kd comme étant une by cue
[xh c'est le seul soius

. et qui avis dé pendant des
13 amd dang + controls par

vs : alii
F - an pas

          

  

Tit
«sl doux À

soll, Lidge,
t& cot Le qualité sont
s sur Chhique flacon

LOLVIN, WIL SON & GIE
Boss Lever esnalrss,
MONTREAL, CAM.

 

 

EE

  
  

 

Soul ugeot pour In vente de cosÿ
CHAUSSURES À Sorel.
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3 Excursions

RECOLTES

ger-LacSt-Jean
Départ de Québec A 8.45 a. m.,

MARDIS, les 19 août, 9 et 23
septembre 1902.

Prix du passage, $1.50, de Qué-
bec à Robotvai et rutour, 2ème
clusse.

Des billets de libre classe au
taux do $2.50, aller et retour se-
ront voudus Aux cultivateurs aou-
lement, eur présentation d’an cer-
tificat do leurs curds,

Les billets eorout bous pour le
rotour deus l’intervalle de 30
joure après la dato du départ de
chuque excursion.

Des prix apéciaux sorout accor-

dresser A

Québec,

Souple
Vous pouves rendre votre bar-
BAS Supls comme vu ghai 64
dut comme l'acier par l'usage
de l'teite Eureka v Har
asie. Vous pouvez proluager
ou vie, rendre sa durée duus
foie plus longue qu’ À l'ordi-

BILE EURDEA
Pour Harnais     dés on cette Occusion aux person- i srieciomens “pobrtraltasou

nce qui en forout Ia demande aux | rover dn mba.
agouts dos stations eur le chemin ATR
de fur le Grand Noid cu Cama. Fenriquée por ie
du.

Les dawes peuvent aussi fuire dus viloin darsais en fait
ws aval Compsids d'une

ÿ IMPERIAL OIL CO. |

RENE DUPONT,

Agent de Culoniention,

Sorel, 29 juillet 1902.- -8i.

  

partie du voyage. Les enfants de
5 uns et au-dessus psient le plein
prix da billet d’excursion.

Pour plus amples détails o'a-
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Le carnet d’un
mendiant

Li vieut de mourir À Parie uv
individu que vous avex reucon-
tré peut-ôtre. It o'était fe.t de ls
meudicité ane protession, sa nul

souci due probibitions légales, af-

fichées au seuii de chaque dépar-
teruent. C'est à Paris qu'il opé-
roit, moutrant au passant 88 jaiu-

bo coupée et tendaut la caiquette
avec humilité.
À ce métier il avait gagné une

somme aesez rondulette qu’ou à
trouvéo daue lu paillasse tradi-
tiouvelle, muie en outre, le dé
faut à laissé un autie fragment
de succession, Je venx parler
d'une vorte de papier graisseux i
tuire uu pot-au-feu. Sur ce cahier
il 1uscrivait ces notes et réflexions
de chaque jouruée. Eu voici quel-
ques-unes:

* J'ai commencé aujourd'hui ;

je rw’établis mendiant.

C'est dur, le début.

Lee gens out vue taçou de
vous toiser plus méprisante, en

vérité, quand on leur tend Ia
main que si où ls leur fourrait
dans la poche.

Mais je m'y forai.
llnya que la première note

«ui coûte.
Au tond même, je uve suis pue

faché qu’il eu soit aivei. Ce dé-
dain que la plupart témoigueut

dispense de reconvaissauce en-

vera les autres.
———

* Uue étude à fuire eur

guise.

Il n’est paë de saieou oùla mi-

rcro soit plue digue de compas-

iou qu’eu biver.
Eh bien ! ou fait moitié recut-

te, corn; arativoment avec l'été,

Ou a beuu geiudre, grelotter,
“tre pittoyable À voir, los passante

s'eu Vout ivflexibler.

Pourquoi !
l’arce que pour donuer un sou

:l tant tirer la main de sa poche

et qu'il fit trop froid.

CLuritables… jusqu’à l'onglée.
—0—

I'd.

“J'ai eu un moreut l’envie de

me taire aveugle.

C'ert l'infirmité qui attendrit
lo mieux ct qui cocaiese le plus.

d'y airenoncé. Trop de concur-
reuce.

Lt puis, la seule compensation

de notre profession, c'est d’ubzer-
ver laut ce qui se pasee.

Spectacle gratis d'au bout de
ia jouroée À l’autre,

Tout à l'heure j'ai eucore bien

ri.

lis étaient trois

Bbiont.

Evidemment le mari, la tem.

me, et...le troisième.

La tétons tuat d'un coup, après
avoir Init qualre où cinq pas, à

luchié le brua de cou wari en s’é-

criunt ;

—0Oh!le pauvre homme !

Sur quoi elle & rétrogerdé jus-

qu'à moi et m’a douné doux
sous…de ia main droite.

Pendant co ternpa-là es maiu

gancho glissait un billet danse la
Imain de l'autre, du. .troisième,

Lequel était le plus moudiant
des deux

qui chemi.

—0—

* J'ui tait une remarque.
les fermes qui out ene jolie

tusin donveut plus couvent que
les autres.

l'as besoin de vous dire pour-
noi, u'ost-co pas ?
do me place, daus I'aprde-midi,

tout près de la porte d'un cercle
où ‘o" j.»uo dune la journée.
Comme ga, jo suis bieu reusei-

&né sur les résultats de Ia partie.
Rien qu’à voir la mine des

joueurs. Car il no faudrait pas so
buser eur leur générosité.

Ju v'auraie jamais cru ça avant
de l'avoir expérimenté. Ce sont
ceux qui out perdu qui font le
plus volontiere l’aatmône,

Ile ee figureut que ça leur por-
tera banheur la revanche.
Ceux qui ont gagné, au con-

traire, tout à l'ivresse de 'avare,
ne vuieut même pas los malheu-
reux.

—0
J'ui rencontre à In gargotte,

hier, un nouveau confrère,  i

Il sors de la banque.

Il avait tondé une effsire de

chauge ou faubourg Salut-Que-
sin.
Au krack, il aurait pu filer. 11

a payé taut qu'il n eu del'argent.
Il le regrette es voyant le dif.

tisulté de notre profession.
11 me dioait hier :
«11 est bieu plus aisé de tirer

doux milles france à un homme
que de lui tirer deux sous.

C'est rudemeut vrai.
—0—

“Pus gduaute les eergents de

de ville A préseut,

Ils noue luissout faire comme
ile laisseut fuire presque tout le
moude.

Il y ou a uu cependaut qui w's

piucé l’autre jour.
ll m'ommeuait au poste. Pur

bouheur il a reucontré uu paye
qui lui à oftert au verre.

Il m’a dit : * Allons ! va-t'eu ot
eu recommence pus !"

—0—
* J'ai attrappé des douleurs

dans les courants d'air.
Il faut que je fasse metire au

dépôt de meudicité pour jusqu'au
jour de l'An.

Par exemple ne pas mauquer
la recette du premier jauvier.
Ce jour-là ile se figurent qu’en

Jounant un soa & uu pauvre ile

se sont mie eu règle avec la chsn-
ce pour toute l'aunée.”

FANTASIO.
—+——

SAVEZ-VOUS NAGER ?

L'iuepecteur de la navigation
vient d’iufurmer le public que
des iuetructions out été données
À la préfecture de police pour im-

poser la connaiseauce de la vata-

tion aux personnes qui se livrent
aux douceurs du canotago.

Autrement dit, l'ueage d’un
bateau sera formellement inter-

dit à tous ceux qui ue savent pas

nager!

On croyait, juequ’à présent,
que le soin de eavoir eile doi-
vent s’exposet à une noyade re-
gardait les seuls gene en cause ;

mais, avjourd'bui, il est de mode
de tout protéger, et l’admivietra-
tion prend l’habitude de s'inquié-
ter d’uve foule de choses qui ue
la regardent pae:

Maintenant, comment e’y pren-

dra-t‘on pour eavo.r ei un citoyen
qui manifeste l'intention de fai-
re uu tour en canot esit ou ne
sait pas nager.

Il eet évident ‘que l'unique
moyen d'être sûrement reneei-
gré, c'est de voir le monsieur à

l’œuvre.

Des inepecteure spéciaux de-
vrout être échelounés tout le
long de la rive, et aussitôt qu'un
homme, généralement coitfé d’un

chapeau ultra pointu, manifeste-
ra quelque velléité de monter
dauvs un cauot, escorté d’une com-

pagne en jupe courte, l’inepec-

teur se précipitera vers les audu-

cieux.

—Au com de ls loi… Savez-
vous nager ?

=—Oui, répondent aussitôt les
cauotiers d’une voix wusnime.
—Eh bien, mousieur, moutrez-

moi ce que vous euvez faire !
—Comment ! que je montre !

Vous voulez alors que je me jette
à l’eau ?
—Parbleu 7 Saus cela, impos-

sible de me reudre compte de
vos capacités !

—Un examen !je ne auls jus

eu verve. Çe seru pour uue au-

tre fois,

—Allous, déshabillez-vous !
—Devaot madame ? Ah ! ine-

pecteur…et les mœurs ? vous n’y
peusez pas !
—Voue ne voulez pas y aller

de bon gré ! V°laa !

Il lui allonge an croc-en-jambe
et l’envoie pirouatter dans la
Seine.

Le canotier barbotte dana
l’eau on appelant au socours.
—Regardez-moi cette animal-

là ! murmurel'inspecteur, il onit
neger ! Jm'en doutais.

Bieu certainement cette ingui-
sition d'un nouveau genre ne
v'appliquera pas seulement sux
canotiers ; quand ou commence
à embôter ses concitoyens mous
prétexte de leur rendre service

——

on ve s’urrête pau à mi-chomin.

Doc iropeoteurs seront oréés
pour tous les branches d’indus-
trie.
Quand un monsieur entrora

chez un armurier dans le but
d'acheter ua revolver, l'inupoc-
tear so dressera devant lul ot lui
dirs :

—Cher monsieur, votre ous est
trèe compliu"<.  Voue ares le
droit d'acheter cette arme, d'un

uutre côté, il vous eet iuterdit de

vous en servir, ot même de la

porter. Cependant, auparavaut,

je doit Être certulu que vous êtes
capable de faire mouche à vingt
pas. Allez !
Quand uu inofteusif achetour

eutrera chez uu marchand de
vouleur pour se procurer un tube
de jaune de chrome, immédiate-

meut uu ivepecteur v’élancera :
—l'ardon, avant d'emporter

cette couleur, prouvez-moi, eéan
ce teaaute, que vous êtes cupa-
ble de vous en servir convenab:e-
‘went, et que vous n'achetez pas

ce jaune de chrome pour l’étuler
eur une toile, de manière À faire

Lurler les pussants et A vous pro-
curer, A vous, nue regrettable
ophtalmie !
Au restaurant, lorequ’un con-

sommatenr ee disposera À atta-
quer un buisson d’écrovises, un
inspectoar I'arr8iera par le bras
eu lui disaut:
—Monsieur, rion ne me dit

que ce plan ne voue fura pas wal.
Je vo vous ÿ Inisserai pas toucher
avant que voue ne n'ayez prouvé
d’une façou irréfutable que vous
digérez Lieu les écriviesse !

JuLës DEMULLIBX8.

— .—

Conséquences fatales

Uneumple retroidiseement peut
avoir les plus tristes couséquen-
ces, oi l’ou n'a pas recours au
BAUME RHUMAL pour com-
battre eos effets. On

UNE NUIT D'AQUT

J'allais seul dans la nuit some
bre, frissounant eous la brise gla-
ciale et évoquant les abnes de la
soirée qui veuait de ee termioer.
Je revoyais tout : le petit salon
coquet avec ses ornemente multi-
ples et charmante tout imprégoé

de celle qui l’avait habité. Je la
revoyaia tella qu’elle m’était ap-
parue ce soir-là : ange de conso-
lation et d'amour versant dave
mon cœur désillusionné le baume
de l’eepérance ; je revoyais wes
abondante chsveux toire tom-
baut en capricieuse ““frisette” au-

tour de sou front pur.
J'allaia eeul dans la uuit som-

bre, percevaut vaguement les lu-
gubres gémiseemeunte du vent se-
couant les branches et le bruisse-
ment des fouilles, j'allais seul, et

eous l'empire de cette nature

sombre une iudicible méluncolie
m'envahiseait ; pour la chaser,

j'évoquai de nouveau la figure ai-
mée, je revis l'expression cures-

eaute de ses beaux yeux bleus et
me rappelai le léger tremblement
desa voix quaud après avoir
écoulé mes nuïfe aveux olle me
tendit la main en disant : ‘ Soy-

ous heureux ensemble, puisque
uous nous aimons.”

J'allais soul sous Ia brise gla-
ciale lattant contre l’insurmonte-
ble tristesse qui s’emparuit de
moi et cherchant À retenir los
scènes joyeu.es qui fuyuieut,
J’oua la visiou confuse d'un ser-
remeut du muin ému et d’un Lai-
ser cueilli sur doux lèvres roses,

puis tout s’euleva pour faire pla-
ce À d’autres ecènea que rappe-
lait À mon esprit une masse eom-
bre qui venait de ee dresser de-
vant moi : l’ancienue habitation
de campagne vaste comme nu
manoir seigneurial et qui, dans
l'obscurité profoude de cette nuit
d'août, prenait de fantastiques
proportions ; alors tous les événe-
ments dont elle avait été le théf-
tre, défilèrent devant moi.

J'allais seul dans la nuit som-
bre, frissonnant sous la brise gla-
ciale, revoyant daus une même
pensée, presque dans un même

amour l’amie d'hier et l’amio
d'aujourd'hui,
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M.J.
Raconte a un roporter de « LA PATRIE' comment iI avait souffert

9

M. Kicher 6 5$ aus bicn révolus, et depuis l'Age du 3U una que mon état -le
ant:
ficr le muindro soulagement À scëé maux qui devemsiept de plus en plus it-juis-
tante, our il fant dire tout de suito que ce juuvre
sujet

fie 1
que névræsite son Gtat de charretier. Ausai le conséquente cruelle ot intitat le no

tarda ras 3
pective qu’il avait devant lui était de vivre rebuté guiteut. Vi
pouvait durer longtemps. Déjà son cstoigue no fonctionnait plus.
oôté
a
difficultés, ; ;

De l’aveu de ca femme, il était coneturugent abatty, tetpours wa eur, cher
chait

Enfin, les même de se désespérer, il eut rovoure
Médicale Moro. 11 suivit scrupuleusement jeurs &4
plus tartoutes tracca

C0

 

 

Lots Vendre
 

 
 

            

 

 

  
  
    

 Aussi un lot No. 82, rue Adélaïde, avec Maison, $250.

Lot, coin des rues Guévremont et Chevalier, $175.

Sirop du Dr Fred Demers

Ce sirop ne peut être trop recomman-
dé pour le sommeil, la dentition, contre
les coliques, la diarrbés et Jo rhume
En veute partout,
St-Laurent, Montréal

Rue ADELAIDE.

S'adresser à

Nr. CG. M. Morgan.
  

A LOUER— Deux mugnif-
ques bureaux située nu-du-eue
des ateliers du ‘Boreloie’ l’un avec
balcon donvantsurla rue l'rivce,
Améliorations moderne, I's.
sion Jmmédiate. S'udrosacr ur by.
reau du * Soreloie.””

POUR LES ENFANTS

Dépôt : 1157, rue

 

37 RUE DUPONT, Lachine

de l'Epilepsie pendant huit ans et comment il fut guérl
par les PILULES MORO.

  
  
  
  

 

  

    

   

allnit do vis! en pie. Dix mécacins l'avaient tour À tour traité, sans Ame

t Lonuie était épile tique et
A Je FRREQUENTES PERTES DE CONNAISSANCE. Yepuis huit lane
ann. quo Ce mai durait ct il en était rendu A tembor de doux À quatie
“ar Ji, ve qui, VA éans dira, était préjudiciable aux wat eo erlinnites

à urriver ot bientôt tous se clients l'ubundernér . t, «t
    

leurs de
Pétouffalent, lea palpitations de our deveumicnt de plus en phos ffguet

ue mime semblait paralyste ot Li p'encendait parler qu'eve tsavemp de

 

4 s'isoler, parlait très peu.
la Co

orden, of Uvis n°8
complMenent chigarues

sux med ns le

   do son mal avulent
M. Richer ne vouleit pas croiro à sa guérison, il ce “rosait nas ic. nis

voilà maintenant cing Mois qu’il cat en parfaite ganté, qu'il ne runsenit Cru

swtige d'une moindre foibliése ni du plug petit mala so rnd do 3 10
dence, mais il seut aussi quo rel concitoyens apprennent do lus teut woogie
aux PILULES MORO. |

Auesi, at-il donné Avec autant de Plafoir pue de recimisrenoe l'attestaid on

sive
“

“cet

‘rues pour mie guérir, et toujOUrs Suns yéguliat,

“ apoir, je «ons en quoi Je besoin de parler, ou Hut
“de

LULES MORO.
“Oui, Monsicur, ju De pourrai juvals qire unsoz l'exelion ;

« MORO ct ma reconnaissance sera êternello,car clles m'ent gid de ote tarril le

“ maledio appelée l’épliepuie, qui, tous | jours, mlerperit pix plus (108

«gaugeBrut uit ans £ soufiralngqo je tu: tds quete Le eins du

* Compagnie Médicale Moro. Dix médecine vour à tour In'uvanit tr.lt&  alon ;

" oul loin de diminuer, augmentait d'intensité, ot tous lex jours, 144 wtb g
* ERTE DE CONNAISSANCE étaient plus friguentes et plus Ce On

nat tre“me

“ ‘avais ausst
“et

“consultant, à leurs
" prenant régu“de

“ mes maut sont disparus, jo buis bien cove je n'ai jamais été dd tun
“ mange 00 qué Ju veux et jo travaille comme un jeune
“qui
“ i dçie qux

a ante‘inCieMédicale Moro

us
ters pour tclevcr,

ut.
personnol do cet excullent citoyen, bruve père, bon époux, et ardent
ui ne demande plus qu’iuno chose, c'est que ses concitoyens, sos clivuts d'autre
ois surtout, éet honnes pratiques d'hier, après avoir constaté oux-Iu01cS œ nn rd

tablissement prodigioux, lui accordent leur bienveillant putronage jour que long
temps encore, sa vic
bienfaiteure, les Médecine de la Compagnie Mé«
{l, ea roconnalssauco sera éternelle ct sans Lorno

Les homtnes qui voudralent consulter les Médecins de Ja COMPAGNIE Mu.
DICALE MORO et
lettre, Ils n'ont qu'à
des renseignements aussi longs et aussi complets que si la consul
sonnelle. Tous Tes bomgies peuvent écrire, même ceux les plus éloignés, aucuno
ralson ne qaureit les cn asipêcher, qu'importe leur instruction.

LES PILULÉS MORO sont veudre ut. Si toutefois votre marchand ne
les tlent pas, nous, vous les couéalesons sof
ccption du prix. soc pour uge boîte ou $2.50 pour six boîtes,

Faites toujours enre,
Adressez commé auit :

172

 

Banque.Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1856
Bureau Principal... sosoMontréal

Quvitalpari. iitPuy0 gures de chemins de fer.
SUCCURSALE A Some, 58-60 Place Jacques-Cartier

—BUE DU ROI— MONTREAL.
J. FERD MOREAULT J. ARTHUR TANGUAY

GÉRANI PROPRIÉTAIRE.
Dépôts reçus et intérêt accordé ;Col-

lectiona sollicitées et remise de fonds im
médiate. Traites fournies sur toutes les A VENDRE, plusieurs ma-
rinci
tate.

tes les parties du pays ot du monde en.
tier. Argent anglais ot américai» acheté
et vendu,

Coumnunicarions pan Téufenonu

‘ dangéreux, cer k ne savais pas lc Moment où ces attaquer allaient me [En

+ dre.

       

  

 

nte de sa complété guérison
Quand je sengé aux huit lengues aDnées pendant hvpuvdie sis
te terrible maladie, 1'épilepsie, quand ju sony ax & Jon

ard :
lerégpuie j'asnis
Ut c'est te

CUT AE

ulead

  

    

 

le merveilleux qui m'a ramené À la quer   

 

 

contribuer à fairé connaître aux hômues qui svatiront

GIA LRa-

  

 

ramassait partout, je towbais À bag de ma voWur., 0 qui

troublie du oôté de l'ustoriac, tua digretion re €
soulfruls de fortos pulpitations. Enfin, je ne croynis pos
pe dans do telles conditions. Je résolug de tentr un «

bureaux, les Médecins de la Companie Mi fieale
Mtèremeut los IRILULES MOKO. Aujourd'hui, jui he soti fn ton

pouvoir diro que depuie cinq mois jo n'ai jus eu Uno Boule tt. Tone

  
  

  
horane, Las nr

dant des entiées à Lachine ot à Montiéul znt étonn
PILULES MOKO ct aux bons consrile den Méca

J. B. RICHER, 87 rue du Vont, Lackire
a buit jours à peine jue “Le Patrlg” gusoyuit À Lachite un de ses re

je la bouche même de M. Ricker, low faite éroniia plus
otre représentant & pu constater ka grmndeur dime et le huut mérite

tenvailleur

m'ont soigné

et son travail témoiyment généreusement en fnveur de sow
iœule Moro, cavere T-equels, dit

Les PILULES MORO ne sout que pour les Hommes

wl dremeurent trop loin de Montréal peuvent In faire par
bien dire tout ce qui les inquiète et ils tecevront sans retard

tion efit Été per-

au Canada ou aux Ftate.Unbs, sur 1

rer vos lettres contenant de l'argent.

i MEDICALE MORO,
MONTREAL,

Hotel Riendeau
De l'Hôtel de Ville et

En Face oedu Palais de justice,

Quelques pas des bateaux et der

 

  COMPAGN
4 Rue Sainte-Catherine,

 

   

les villes du Dominion et des
nis Lettres de Crédits dans tous gaifiques lots de ville, mesurent

8 x 66 piede chacun, en face du
marché Champla

S'adreseer A

W. G. M. Mozaax,
  

é

f

&

=

Hector Dallaire

Poseur d’appar-ils de chauffage à

Nouvel appareil pour Buanderie aîus!

Pour

fo

ex

zu.

nantité do chaleur—et sont surtout
faciles à dirger ct à régler.
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Plombier Couvreur.

van
chaude et à vapeur. Clochivs Elec-

tiques, Apparcils & paz,

qu'appareil pour baignoir,

Et tos ouvrazos dans 063 bran çhos.

SEUL AGENT A SOHEL,

) MLE RANGE DE CUISIN

Imperial
OXFCRD
eut-Gtro parfaitement rose 0
¢ plus court délai — prt
toutus les diverses exigences a.
sitôt ue vous en aves hese,
érargue du combnatible
vient les déjeia, C’est pourqu
il rat deveuu s1 populaire parte

Sorel, P. Q.

 

Des Bouiiloires et Radiat:urs

QXFORD)
Peau chaude et la vapeur.

Vous serez certain d'obtenir un con-
rt idéal el une splendide valeur,
Us répoudens facilement À Lontes les
igences—consument le moins de
wbustible—donneut In plus grande

  

 

No. 96, RUE DU ROI,
Pres pu CARRÉ.   

a

Pendantle mois d'Aoûl $
Réduction

s
t
e

=== marchandises d'élé. {
—_—l i

te-PROFITEZ de ce mois pour acheter lcs Mar- T

POUR LES ENFANTS
&-QUI ENTRERONT EN CLASSE.

E
s

erTTee.

08VENEZ visiter le GRAND DEPARTE-

MENT agrandi de

.. Vaisselle.
03 L'Aesortiment est IMMENSE ot les Prix

TRES BAB..ccovstvveenensmmerneins orion

 

000000000

UN SEULPRIX dans
tous nos magasins.

000000000———

  

 

03 Nous donunons un escompte de 4 par cou!.…£y

 000000000———

C.0. PARADIS, Sorel:
36360SHED£063694

  


